onique 


de CKSB 


Ceite semaine à CKSB nousimême pouvons-nous espérer que | 


avons lancé une grande campagne 
Œ un grand concours Aussi nous 
Permettrez-vous aujourd'hui de 
consicrér toute notre Chronique ! 
à la “Campagne du Bonheur” et| 
au grand concours du Club des 
Ménagères. | 

“La Campagne 
du Bonheur”, qui 
futinaugurée 
l'an dernier par 
l'Oncle Henri du- 
rapt le program- 
me du Forum 
Ecolier, avait dé- 
passé toutes nos 
espérances. Nous 
nous étions fixé 
un objectif que 
nous croyions à 
lors passable-. 
ment élevé, mais 
quelle ne fut pés notre surprise 
lorsque, la campagne achevée. 
nous constatâmes que la somme 
de 5325.00 avait été souscrite par 
les petits écoliers et écolières de 
la province pour apporter à leurs 
petits amis moins fortunes du Sa- 


i 


| 


h sir 


| dont le numéro aura été tiré au 


le poste CKSB et l'animateur 
de cette émission seromt candidats 
pour l'une des médailles offertes 
thaque année à l'occasion des fé- 


tes pour le poste ou la 
qui ont contribué le dus pour 


radiodiffusion canadienne. - 


Au Club des Ménagères cette | 


semaine, Mile Likianne, l'anima- 
trice de cette émission, a lañcé 
un grand concours pour permet- 
tre aux darnes d'accomplir ce que 
plusieurs organisations ont déjà 
tenfé de faire sans jamais réus- 
augmenter le nombre de 
membres de la Ligue des Radio- 
philes. Il y a là en somme trois 
concours dans un. Le premier et 


[ie plus important, qui vaudra à 


la gagnante un magnifique poste- 
récepteur pour sa cuisine, sera 
décerné à la ménagère qui aura 
recueilli le plus d'abonnements. 
Le deuxième grand prix, qui est 
plutôt sous forme de tirage, sera 
donné au hasard à fa ménagère 
ue 


sort, à condition toutefois 


natorium de St-Boniface quelques | ee Lille shit membre de la Li- 


cadeaux à l'occasion de la belle, des Radiophiles. Et le troisiè- 


et grande fête de Noël. . me grand prix sera décerné, tou- 
Une autre campagne du même jours au hasard, à une des per- 


genre s'imposait dom 
née, L'Oncle Henri l'entreprend 
de houveau 


sont bien décidés à augmenter si 
possible leur don de l'an dernier. 
La présentation qui avait été fai- 
te décembre 1947 consistait 
en deux magnifiques 
cepteurs, un tourne-disques et de 


en 


nombreux disques de musique, de | 


chants et de déclamations. Cette 
année il a été décidé d'acheter 
pour le pavillon des enfants du 
Sanatorium un rmagnifique pro- 
jecteur de seize millimètres pour 
agrémenter certaines heures de 
ces petits enfants qui doivent pas- 
ser auelque temps de l'année au 
Sanatorium. Encore une fois le 
club Kiwanis de St-Boniface a 
accepté le patronage de cette cam- 
pagne et tout semble indiquer 
que cette souscription aura des 


résultats sans pareils. Peut-être 
dames cmatibemeegAl shecreue: 07. atout À 


La journée ‘de l'A 


cette an-} 


et nous assure que! 
ses petits amis de l'heure écolière | 


radios-ré- | 


sonnes qui aura été abonnée à la 


| 
Ligue durant le concours. 


Il y à malheureusement trop 
| de nus radiophiles qui confondent 
| la Ligue des Radiophiles avec leur 
#bonnement à la revue Chante- 
Clair. Les personnes qui croient 
réellement qu'en payant un dol- 
|lar elles s'abonnent à la revue 
| Chante-Clair sont dans l'erreur, 
car l'abonnement d'un dollar les 
la Ligue des 


rena membres de 


bres de la Ligue des Radiophiles 


qu’elles reçoivent la revue Chan- | 


te-Clair: 

Nous ne voulons pas aujour- 
d'hui entrer dans les détails mais 
la chronique de CKSB, qui parai- 
tra dans la livraison de La Liber- 
te et le Patriote la semaine pro- 


rent à des explications au sujet 
de la Ligue des Radiophiles. 


ssociation 


d'Education à St-Laurent, Man. 


Le mercredi 6 octobre, les enfants de St-Laurent célé- 
braient la Journée de la Jeunesse catholique et française, Ce 
jour-là, les élèves de l'école Simonet viennent se joindre à 


ceux du couvent. À 9 h., tous 


se rendent à l'église pour as- 


sister à la sainte messe et commencer ainsi au pied du saint 


autel cette journée à 
le R. P. P. Châtelain, O.M.. notre 
curé, et chantée par les élèves. 

Immédiatement après la messe, 
le R. P. B. Paris, O.M.L, notre vi-| 
caire, fait un court sermon. Il par- 
le de notre belle langue et nous 
répète que si nous perdons notre 
langue, nous perdons aussi notre 
foi. Puissent ses paroles se gra- 
ver dans nos mémoires et dans 
nos coeurs pour la vie. 

Au sortir de l'église, on s'orga- 
nise en équipes pour jouer à la 
balle-au-camp. Malgré le temps 
un peu sombre, on s'amuse avec 
entrain jusqu'à midi. « 

Tous se réunissent alors à la] 
salle paroissiale pour un: joyeux 
diner égayé de rires et de chants. | 
Chacun prouve ensuite son esprit 


Das ————————— 
mémorable, La messe est dite par |+,,;4 :njeux! 


puisque c'est l'occa- 
sion d'un gros sacrifice pour notre 
belle cause canadienne-française. 
Alors notre bon curé annonce que 
ce soir-là, les vues seront gratis 
pour les enfants. 

On termine la journée en se 
rendant tous à l'église pour le 
mois du T. S. Rosaire. Unis à la 
très sainte Vierge Marie, nous re- 
mercions Dieu de cette belle jour- 
née et nous lui demandons de ré- 
paadre ses plus abondantes bé- 
nédictions sur l'Association et sur 
ses membres. 

Yolande COMBOT. 
LI LL LZ 
Guverture de la salle 
paroissiale 


Rad‘ophiles et c'est comme mem-.| 


chaine, sera consacrée exclusive- | 


| 
| 


| 


gé en “hurryisme” par les Amé- 
ricains, force les malheureux seri- 
bes spartifs à se dédoubler et à fai. 
re des miracles avec une mémoi- 
re parfois très peu fidèle, Com- 
ment, en effet, ne pas risquer de 
perdre le nord quand en même 
temps on doit suivre les séries 
| mondiales, l'ouverture des ligues 
de hockey, les joutes de football, 
sans compter les autres activités 
du sport telles que les courses de 
tous genres, la lutte, la boxe, la 
crosse, la balle-molle et même les 
matches de tennis. Jusqu'ici, nous 
avons tenté de donner aux lec- 
‘eurs de La Liberté et le Patriote 
des commentaires sur les événe- 
| ments qui occupaient, dans les 
| chroniques internationales, le plus 
| d'espace. Nous avons dû nous li- 
| miter presque exclusivement au 
| baseball durant ces derniers 
temps, car ce sport a äccaparé 
toutes es manchettes depuis les 
| premiers jours de la course aux 
honneurs dans la Ligue américai- 
ne. Mais, cstte semaine, détour- 
nons-nous pour quelques instants 
du baséball pour passer, sans plus 
de transition, aux exploits du fa- 
|meux cheval qu'est Citation. 


Un grand vainqueur 


Avec la saison de courses ve- 
nant à peine de se terminer dans 
le circuit de l'Ouest canadien, il 
n'est pas déplacé de mentivnner 


les temps. Les amateurs de cour- 
|ses suivent ce sport d'assez près 
| toute l'année durant pour avoir 
entendu parler des exploits du 
méilleur rejeton de la ferme Ca- 
Jumet. La semaine dernière, Ci- 
tation triomphait facilement de 
quelques-uns des meilleurs che- 
vaux des pistes américaines pour 
prendre la Se partie d’une 
bourse de $171/000 au Belmont. 
Cette semaine, Citation accepte- 
ra le signal du départ à Baltimo- 
re et, à moins qu'il ne se brise 
une patte, il semble bien devoir 
prendre les honneurs de cette 
course, après quoi son propriétai- 
re lui accordera un repos de quel- 
ques semaines avant de l'inscri- 
re dans les courses qui seront dis- 
putées dans le sud des Etats-Unis, 
cet hiver. Citation, en remportant 
16 victoires en 17 essais, cette an- 
née, s'est classé en deuxième pla- 
ce dans la liste des chevaux ayant 
enrichi le plus rapidement leurs 
propriétaires. Citation a, en effet, 
été dépassé par Stymie, qui a dû 
|se retirer, l'an dernier, à la sui- 
| te de blessures aux pattes. 


Le modernisme, qui a été chan-, 


un des meilleurs coursiers de tous | 


Le dimanche 24 octobre 1948 | Man O'War battu 


paroissial et catholique en aidant |sera un grand jour pour la pa- 
à l'entretien de l'église et de la |rvisse de St-Laurent. Demandous 
salle ainsi que des alentours. |à Dieu de nous accorder une jour- 

Voici maintenant le moment | née iééale afin que tous nos amis 


Mais la somme totale de $911,- 
335 que Stymie a velu à son pro- 
| priétaire sera probablement dé- 
| passée d'ici peu par Citation qui 


sensationnel de la journée! On 


commence la partie finele de bal- sent venir paticiper avec nous | n'est plus qu’à 


et par2nts de la province puis-| 


$91,000 de son ad- 


le-au-camp: l'équipe gagnante des | à l'ouverture officielle de notre | versaire et qui a de grandes chan- 


filles contre celle des garçons. A 
la grande désolation des garçons, 
hélas, les filles remportent la vic- 
toire, Vivent les filles! 

Honneur au mérite! Nous voilà 
de nouveau réunis pour la distri- 
bution des prix et des diplômes 
obtenus par les élèves au grand 
concours français du mois de mai. 
Le R. P. Curé nous avait aussi 
promis des vues. Malheureuse- 
ment, l'appareil ne fonctionnant 
pas, nous en sommes privés. Mais, 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchouds - Chaudronnerie 


Hénri D'Eschambault, 
LIMITÉE 
Représentants locaux 


| salle paroissiale, 

| Nous invitons bien cordiale- 
ment tous nos compatriotes. Un 
| banquet sera servi vers les, 5 h. 
| 11 y aura ensuite une séance avec 
comédie en 3 actes, chants, et au- 
ires numéros. 


| Mon Guide au Cinéma 


| 
You Love Me? ee 


| Do } 
| On An Island With You Li 


The Shanghai Chest MU 1 
Law Comes to Gunsight 
OS EU LONG REL. doses 
Campus Sleuth PRE. | 
Komance On The High Seas I 
Raw Deal dd. 
Big City 


Summer Holiday D F 
The Checkered Coat …….…. HE 
Blanche Fury . IN 


I-N'oftre aucun danger pour le 
public en € l 

Ne convient qu'aux adultes. sé- 
rieusement formés. 


IA rejeter parce que condamnable 
en partie 


Il y a quelque chose de malade 
ou qui va l'être dans une jeunesse 


yi ne joue 
< , Mgr DUPANLOUP. 


Président: R. D. GUY, CR. 
Directeur et gérant 


CALGARY : 221A-—$8e ave Ouest 


Chemin de fer 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


nn É à …… au dessus de $19,000,000 


Directeur et assistant gérant: À: G. FRASER 
* 
BUREAUX: " 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue  REGINA 
BRANDON: 1, Edifice R2yal*Bonk 


200, avenue PÉRRLE 


Téléphone 201 351 


Vice-président: À. J. BROWN 
: W. S. KR, WILSON 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 
: Edifice McCollum Hill 


| M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 


Paquebots 
St-Boniface 


ces de remporter une autre bel- 
le série de triomphes quand il 


quittera la classe des chevaux de | 


trois ans. Le record de Citation 
n'est rnarqué que de triomphes 
plus décisifs les uns que les au- 
tres. Comme cheval de deux ans, 
il étonnait tous les experts en 
| remportant des séries importan- 
|tes de victoires jusqu’au jour où 
Bewitched, de la même écurie, 
arrivait avant lui. Cette année, au 
printemps, Citation termirait en 
seconde place, immédiatement 
| derrière Saggy, mais un peu plus 
tard, on l'opposa de nouveau à 
je deux chevaux et Citation leur 
montra continuellement ses fers, 
|les laissant derrière lui par plus 
de cinq longueurs à chaque fois. 
| Citation n'a jamais terminé plus 
| bas qu'en deuxième- place, ce qui 
| constitue un record enviable pour 
un cheval qui a participé à 26 
sourses. Citation a aussi remporté 
la triple couronne en gagnant le 
Kentucky, le Preakness et le Bel- 
mont au cours de l'année et tout 
semble indiquer que sa série de 
triomphes ne fera que continuer. 
Citation en a encore pour au 
moins cinq ou six ans sur les pis- 
tes des Etats-Unis et on prédit 
déjà qu'il passera à l'histoire du 
turf comme le meilleur cheval de 
tous les temps. Citation a rempor- 
té plus d'argent à son propriétai- 
re que le fameux Man O’War, qui 
n'a malheureusement pas eu la 
chance de courir ,à une époque 


ches. Mais il ne fait aucun doute 
qu'une course entre Assault, Sty- 
mie, Citation, Man O’War, Sea 
Biscuit, War Admiral, Whirlaway 


annales du turf comme la plus 
grande attraction du siècle. Nous 
|n'irons pas jusqu'à prédire une 
| victoire pour Citation, mais, cho- 
|se certaine, cette courageuse bé- 
[te tiendrait son bout contre les 
| immortels du turf. 


Un adieu des Bombers 

| Les Winnipeg Blue. Bombers, 
|qui ambitionnaient de grandes 
| choses pour cette saison, n'auront 
| probablement pas la consolation 
de vaincre les Stampeders de Cal- 


gary, dans les éliminatoires de 


où les bourses étaient aussi ri-|jet à 


et Pharr Mill passerait dans les | de 


| per Jacques LEMOYNE. 


améliorer le service rendu par la 


se sont fait un plaisir d’humilier 
tous leurs adversaires, cette sai- 
son. Les Stampeüers, qui savent 
se montrer opportunistes en plus 
de s'affirmer des as du football, 
ambitionnent de passer à travers 
toute la saison sans essuver de 
défaites, mais il paraît que les 
Blue Bombers, s'ils leur font fa- 
ce dans les éliminatoires, ambi- 
tionnent, à leur tour, de causer 
! une formidable surprise aux jou- 
leurs de Calgary en changeant 
|leur système défensif et en jouant 
6 et 3 continuellement. Il ne fait 
laucun doute qu'avec ce système 
les Bombers pourront plus facile- 
| ment contréler l'attaque aérienne 
des visiteurs car, tant qu'on n’au- 
ra pas découvert le moyen de blo- 
quer les passes des Stampeders, 
ceux-ci demeureront assurés de 
remporter la victoire. 


La Nationale 


Les débuts dans la Ligue Na- 
| tionale n'ont pas été aussi bons 
qu'on pouvait s'y attendre et, 
en aucun endroit, a-t-on marqué 
des récords d'assistance. Il sem- 
Ible bien que les amateurs de 
hockey trouvent que les saisons 
gont trop longues et, aux Etats-U- 
nis, spécialement où le basebal 
et le football occupent la place 
d'honneur à ce temps-ci de l’en- 
née, il n’y a pas grand monde qui 
| soit déjà intéressé au hockey. La 
Ligue Nationale, en commençant 
sa saison de si bonne heure, se 
fait un tort considérable et le 
projet de prolonger la cédule à 70 
joutes est ridicule. Les joueurs 
ont de la 
une saison qui est de 60 joutes et, 
ce n’est pas en ajoutant dix jou- 
es au programme régulier qu'on 
acilitera le jeu de calibre supé- 
rieur. Les prétextes apportés par 
le président de la Ligue Nationale 
ne tiennent pas debout et, pré- 
tendre qu'on a l'intention d’ajou- 
ter des joutes à la cédule pour 
encourager les personnes qui n’ont 
pu se procurer des billets de sai- 
son, est un peu forcé. Les promo- 
teurs s'inquiètent surtout de leurs 
dépenses et ce dont ils ont le plus 
besoin, à l'heure actuelle, c’est 
encore de l’argent pour s'enrichir 
plus rapidement. Une cédule de 
60 joutes est déjà trop longue 
puisqu'on a remarqué un peu par- 
tout que les joueurs de toutes les 
équipes soufftaient énormément 
d'un manque d'entraînement. 


Lo Fanfare 
La Vérendrye 
à Lorette 


Le dimanche 17 octobre, la Fan-| 930—Veillée du S ouvell des fraternelles, Si 
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Fanfare furent: “Ouverture Soli- san-fertoir ce eme À N arr Re 
tude, March Under Escort, Air et : DE Den Ce buse de | Er Onta rio Dr CHARLES R. OKE 
The Waltz King, marche Inver- et DENTISTE 
cargill, New em x : 
Sur le Quai de la Ferraille, mar- Kénora 404, édifice Toronto General Trusts 
che W Grays et Caril-| 5 Baptéme 283, ave du Portage Winnipeg 
lon, Echos Lauren : Denfs- fils de Ra + (Une rue à l'est d'Eaton) 
déds — Simoneau et d'Eileen E Téléphone 94 908 
ï LG. Guyot était Ch Parreis et matains Albert z: i 
75 Gilles G de Cet DE Soirée | Bureau 201 927 Rés. 201 784 
Le tre aires OURS Les Chevaliers desColomb ont| DR G. NORMANDEAU 
conter, en plus des Fécitations ere dr à soirée au -- a PO MDECIN - CHIRURGIEN 
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nous fit entendre quelques mor- S. Exe. Mgr M. Baudoux 1 en bre, à et Le R. P.|DR., J.-J.-A. BOURGOUIN 
ceaux de répertoire, ainsi : nant à 204 ou encore en K visite tous les immigrants |. LATE 
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bien applaudi par la foule. 


Remerciements 

M. le Curé tint à remercier la 
Fanfare et les artistes pour la bel- 
le soirée musicale qu'ils avaient 
présentée, 


Lucien E, 
Sec. Fanfare La Te 


L'insensé élève la voix en riant, 
tandis que le sage se contente de 
sourire en silence. 

La Sainte ECRITURE. 


difficulté à terminer 
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des 
Louis 


11.00—O CANADA, 


9 tu à Variété 
; Club des 


Interm 
1115--La Visite aux 
Malades 

11.30—Pius veaux 

11.55-La Condition , 
Routes 

1200— Nouvelles 


2.05—Intermède 
210—Marché aux 


6.05—Musique à la carte bestiaux—Horaire 
ï 12.15-Nos experts au 
6.30——Musique à la carte vier 
(suite) 12.30—Chansonnettes 
Nouvelles françaises 


100—Nouvelles 

1.05—Intermède 

115—Musique de sieste 

LE M pari du 
Extraits 


8.05—Intermède 1.30— d'opéra 
8.10—Allo! RS.V.P. 2.00— Nouvelles 
8.15—Un Homme et 205—Le Coin des 
- son Péché Mélomanes 
8.30-—Chronique de 3.00— Nouvelles 
France 3.05—Ranch 1250 
845-En vedette 4.00—Nouvelles 
9.00—Nouvelles 405—Menu musical 
9.05—Intermède , 4.30—Sur Demande 
910—La voix du Spéciale 
Québec 5.00—Nouvelles 
9.15—St-Boniface 5.05—Forum Ecolier 
Autrefois 530—Yvan l'Intrépide 


9.30—Rèverie de 
Jean Narrache 
9.45—Chronique 
Littéraire 
10.00— Nouvelles 
10.05—Souvenir 
1015—Radio Sacré-Coeur 
10.30—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 
Nouvelles 
11.00—O CANADA! 


SAMEDI 23 OCT, 
1.00—Ouverture 
7.05—Réveil Matin 
7125—Prèvision — 
Horaire 
7.30—Nouvelles 


.05—Henri Golant 
au. Micro 
9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 
* du. jour 

915 Vogue et Variété 
9.30—Le club des 


545—Forum Ecolier 
6.00—Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique à la 

carte (suite) 
700—Nouvelles 
7.05—Intermède 
715—Carnet Socii 
730—J'ai Choisi 

la Liberté 
8.00—Nouvelles 


8.30—Programme du, 
Livre Français 
8.00—Nouvelles 
05—1In 


10.00—Nouvelles 
10.05—Souvenir 
10.15—Radio Sacré-Coeur 


1015—Radio 


7 Intermède 
Buu— velles 
ri Golant au 


9 velles 
9.10—Intermède 

Lis Vogue et Variété 
930—Le Club des 


10 00—Nouvelles 
05—Au 


| 
ces la vahe 
10.30— 


1105—Intermède 

111$La Visite aux 
Malades 

1130—Plus beaux 


disques 
11.55—La condition 
des routes 
12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Marché aux 
bestiaux—Horaire 


1.00— Nouvelles 
1.05—Intermède 


1415—Musique de sieste | en admettant que, tel que cugaré 


1.25—Rapport sur 

le marché 
130--Extraits d'opéra 
200—Nouvelles 
205-—Le Coin des 

Mélomanes 
3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
400— Nouvelles 
405—Menu musical 
430—Sur demande 
s = —. 
#= ouvelles 
5.1$—Programme du 

Livre Français 


5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Forum lier 
6.06—Nouvelles — 


Horaire 
6.05—Musique à la 
art 


carte 
625-—Nouvelles sport 
6.30—Musique 


à la carte (suite) 


7.00-Nouvelles 
7.05—Intermède 
7.15--Carnet Social 
7.30—Let's Learn 
French 
8.00—Nouvelles 
8.05—JIntermède 
8.10 Allo! RS.V.P 
8.15—Un Homme et 
son Péché 
8.30—EFureka 
9.00—Nouvelles 


Autrefois 


30—Sous les ciels que 


‘ai chantés 
10.00— Nouvelles 


10.05—Souvenir 


10.15—Radio Sacré-Coeur 


10.30—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 
Nouvelles 


1100—O CANADA 
JEUDI 28 OCT, 


1.00—Ouverture 
1.05—Réveil Matin 
725—Prévision — 


tué es voix des airs vous a ap 
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Ménagères 10.50—L'Heure Exquise Horaire 
10,00— Nouvelles 10.50—Résumé des 7130—Nouvelles 
190 au rriane Nouvelles Fr ad Fa Matin 
a valse .50—Intermède 
1030—Pour Ma 11.00—O CANADA SO Non vellés 
11.00— Nouvelles MARDI 26 OCT, 8.05—Henri Golant 
11.05—Intermède au Micro 
1115—La visite aux 700—Ouverture 9.00— Nouvelles 
Malades 7.05—Réveil Matin 9.10—La ette 
11,30—Plus beaux disques | 725—Prévision — du jour 
11,55—La condition Horaire 9.15— Vogue et Variété 
des routes 7.30—Nouvelles 9.30—Le Club des 
Mogrhauvele 7.35—P du Matin Mésaaues 
ê e 7.50—Intermède 10.00—Nouvelles 
12.15—Nos Qu 8.06— velles 10.05—Au {4 wa de 
+ au clavier 8.05—Henri Golant la v. 
12 ansonnettes au Micro 10.30—Pour Madame 
françaises 9.00— Nouvelles ui Nouvelles 
1.00— Nouvelles 91M—La Chansonfette il Intermède 
1.05—Intermède u jou 1115—La Visite aux 
115—Musique de sieste 9.15— Vogue et V es 
1.25— é du grain ro] Le Club des 11.30—Plus beaux disq 
1.30—Extraits d'opéra Ménagères 11.55—La Condition 
2.00—Nouvelles 10.00—Nouveliles des Rou 
2.05—Le Coin des 10.05—Au rythme de 12.00—Nouvelles 
Mélomanes le valse 12.05—Intermède 
3.00--Nouvelles ' 10,30— Pour Madame 12.10—Marché aux 
3.05—Ranch 1250 11.00—Nouvelles bestiaux—Horaire 
4.00—Nouvelles 11.05—Intermède 12.15—Nos experts 
4.05—Menu musical 1115—La Visite au Clavier 
430—Sur demande aux Malades 12.30—Chansonnettes 
spéciale 11.20— Plus beaux ues Françaises 
5.00—Nouvelles 1155—La Condition 1.0u—Nouvelles 
305—Intermèd® des routes 109—Intermède 
.15—Mon choix ” usique de 
He | a-meve nes 
condition des 1210- Marché aux 1.25—Rapport sur 
routes ” * bestiaux—Horaire le marché, 
545—La Bonne Chanson | 1215-Nos experts 130— Extraits d'opÂra 
+ + Br ve) Le au vier éovee, 
05—Musique carte 30—C -05—Le coin 
625—Nouvelles sport RE +" id Mélomanes 
6.30—Musique à la carte 1.00—Nouvelles 3.00—Nouvelles 14 
(suite) 105—Intermède 808 Hanch 1490 
7.00— Nouvelles 115—Musique de 4.00—Nouvelles 
Jésus sqcial r Sieste Le 7) musiral 
30—Vers les îles 30—Sur deman 
nee | in de) Le mt 
145—Amérique latine 200— Nouvelles 5.00—Nouvelles 
8.00— Nouvelles 205—Le coin des 5.05—-Forum écolier 
8.05—Polkas et chansons Mélomanes 5.30—Yvan 1 
8.30—Colig McDougall 3.00— Nouvelles 5.45—Forum écolier 
et Seine .05—Ranch 1250 cs + 0 
River Boys 4.00—Nouvelles prie 
9.00—Nouvelles 405—Menu_ musical nd V2; 4: 
9.15—D'Artéga 430—Sur Demande PE +. 


Vadeboncoeur partiront lundi soir 
pour St-Paul, Alta, où ils assiste- 
ront au sacre d'un Ancien bien 
méritant. 

A Ottawa 

En plus de représenter S. Exec. 
Mgr Georges Cabana, archevêque 
coadjuteur de St- le 
R. P. Georges Desjardins, recteur, 
représentera l'A Mater aux 
fêtes de l'Université d'Ottawa. 


Séance au Plavhouse 


E, BOHEMIER, sec. 


Aubigny, Man. 


M. l'abbé Z. Garand a démis- 
sionné comme curé d’Aubigny il 
Le quelques sernaines, Il est 

llement à prendre quelques 
semaines de dans 
à Louiseville, PQ. À 

A son retour, M. l'abbé Garand 

fera partie du personnel de l'ar- 


C'est bien décidé. L'Association :chevêché de St-Boniface, 


/ 


Mettez-vous en état de 


Suceursale à St-Bonitace 


ST-BONIFACE 


Chevaliers 
de Colomb 


Nous ne croyons pas justifiér 
notre apparition peu fréquente 
en ces colonnes hospitalières, au 
cours de ces dernières semaines, 


par notre érudit et avide collabo- 
rateur du Conseil Provencher 
qu’ “Après Tout” serions-nous de- 
venus victime de quelque poisson 
audacieux ou encore aurions-nous 
pris une envolée vers le séjour 
des températures clémentes. Pre- 

nant pour acquit que nos envo- | 
lées se sont limitées depuis notre | 
dernière rubrique à témoigner de 

nos activités variées, nous souli- 

gnons en une brève esquisse quel- 

ques facteurs principaux. 

Remerciements ies plus sincè- 
res à M. l'abbé E. Fontaine, figure 
notable de la chevalerie, qui, du- 
rant plus d'une heure — trop tôt 
écoulée — a vivement intéressé 
tous les membres de notre Conseil 
lors d'une de nos récentes séan- 
ces. À la lumière de ses exposés 
variés et claira, nous avons puisé 
une source d'informations ei de 
connaissences inestimables qu'il 
nous faudra nous efforcer d'appli- 
quer dans nos activités journa- 
lières. 

Traitant de l’organisation d'une 
retraite fermée, l'initiative prise 
lors de notre dernière assemblée 
augure d’heureux résultats, Ré- 
servons pour nos âmes les dates 
du 29 octobre au ler novembre. 
L'invitation s'étend non seule- 
ment à tous les Chevaliers, mais 
aussi à leurs amis. Les résultats 
spirituels en sont incalculables: 
doublons le nombre de nos retrai- 
tants. 

“Memento memori”. Aussi n'ou- 
blions pas nos chers disparus. Au 
premier du prochain mois spécia- 
lement dédié à eux, apportons- 
leur consolations par une messe 
bien entendue et une réception 
fervente des sacrements. 

Les rapports du comité de Re- 
crutement présagent une abon- 
dante moissôn pour notre prépo- 
sée initiation du 28 novembre, si 
ous y prêtent leur solide appui. 


ous g eons les mises au 
point de l'ami Denis, et que la 
discrétion trop souvent traitée à 


la légère soit pour vous tous un 
point d'honneur. é 
rt 


12 dernier, journée Colombien- 
ne, un relevé précis de l’histoire 
de notre patron et de son Associa- 
tion. La nature déterminée de cet 
indomptable Chevalier a réussi 
à implanter sur hos rivages une 
croix à laquelle chacun de nous 
se doit de perpétt#er l'oeuvre. Tel 
notre patron, avons-nous nous- 
mêmes compris l'Action catholi- 
aue recommandée par le Saint- 
Siège? Un cordial merci aux or- 
ganisateurs et grannisatrioes de 
cette soirée ainsi qu'aux artistes, 
Le grand succès remporté témoi- 
gne de vos efforts. 

Disons au pieux Gilles, ami des 
dames, que “rien ne sert de cou- 
rir, il faut partir à point!” “Quod 
scriptum, scriptum est” et Lucien, 
à l’aide de son memo, pourra vous 
fournir de plus amples détails, 
Chez Joseph et Lucien C. l'hos- 
pitalité ne connaît pas de bornes. 
Quelques-uns de nos frères ont 
bé ié de cette aubaine pouf 


ques. 
Dates importantes 
Réunion. des Chevaliers de Co- 
lomb, dimanche prochain, à la 


salle paroissiale. k 
FRS 2 l'hôtel DRE 
manc re membres 
du Club sv P à 
La CWL. tiendra sa réunion 
mensuelle le lundi ler novembre. 


et de parer à l'imprévu: Celui qui n'a pas d'éco- 
nomies ne peut ‘saisir sa chance”. La mala- 
die, un accident, le chômage sont des événe- 
ments tragiques pour celui qui vit au jour le 
jour. Epargnez une partie de votre salaire. OQu- 
vrez aujourd'hui un cempte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000 000 


529 bureaux ou Canada 


profiter des occasions 


1.-H.-N. LEVEILLE, gérant 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 94 303 265. ave Portare. Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, roe Main Winnipeg, Men, 
Tél. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-).-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
135, ave Provencher St-Boaniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal rour le ‘Trade an 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provenvher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.sS. 
Chirurgie  Goitre 


TELEPHONE 98 648 
415, édifice Medical Arts, 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphong 98658 


Dr P.-E, La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDLECIN - CHIRURGIEN 
MELECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 H. à 8 h p.m. ou 
sur rendeZ:vous 


502, édifice Medical Arts 


Winnipeg 


Heures de bureau, 3 h 4 6h pm 
ou sur entente 
301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M, HUOT, M.D. 
Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 

FÂ St-Bontface . 


eures de consultation 
de 71h 4 9 b .du soir 
et le samedi) après-midi 


Téléphone 201 701 


Way, Mon., mad set 1348 
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Le mouvement coopératif 
au Canada 


Le mouvement coopératif prend de l'ampleur au Canada. 
Joe McSween, de la Presse Canadienne, donne ur: aperçu du 
développement des coopératives dans les provinces Mariti- 
mes grâce à l'initiative et à l'impulsion de l'Université St- 
François-Xavier d'Antigonish. Les principes de la coopéra- 
tion en affaires ont gagné du terrain au Canada; ils semblent 
établis à demeure, La petite ville universitaire d’Antigonish 
est responsable, pour une bonne part, de cette évolution 
surtout chez la classe ouvrière, Des coopératives de consom- 
mateurs, de producteurs ont été instituées selon ces prin- 
cipes; des agences de ventes protègent consommateurs et 


producteurs. Des banques coopératives, des industries de | journalisme ni l'expression d'une 


toutes sortes ont été organisées par le peuple pour réduire le 
coût de production et augmenter les profits, affirme 
McSween. Il ajoute que, d'après un relevé du gouvernement 


fédéral, le montant total annuel de 2,000 coopératives au | 


Canada représente la somme énorme de $550,000,000 actuel- 
lement, en regard de la somme de $173,000,000 en 1937, Ce 
qui révèle un progrès très sensible du mouvement coopératif. 

McSween déciare que des éjudiants en sciences écono- 
miques et sociales de l'Inde, de la Chine, du Nicaragua fré- 


quentent l’Université St-François-Xavier afin de se familia- | 


riser avec le mouvement coopératif :t de découvrir ainsi la 
formule, le moyen terme entre le communisme et le capita- 
lisme. S'inspirant de la thèse de la cocpération, “la vente au 
coût de revient”, l'Université St-François-Xavier a créé une 
doctrine sociale capable, dans l'idée de ses initiateurs, de 
permettre aux Canadiens de bâtir une démocratie écono- 
mique et politique. 

Les réalisateurs, qui ont lancé le mouvement il y a quel- 
que vingt ans, dans les Maritimes, sont en mesure de montrer 
de magnifiques résultats dans les diverses branches de l’in- 
dustrie et du commerce. Les pêcheries, l’agriculture, l’habita- 
tion, les marchés, le commerce du bois, etc., ont pris un as- 
pect tout différent sous l'influence bienfaisante de l'esprit 
de coopération. La clef du sûccès du système est très proba- 
blement la Caisse populaire, qui met à la disposition du peu- 
ple un véritable service banquaire, préparation à un plan 
international d'assurance volontaire, 

Mgr M. M, Coady, professeur à l’Université, ne cesse 
de faire l'éducation du peuple et de lui redire que les mou- 
vements coopératifs, qui semblaient une utopie il y a quel- 
ques années, sont devenus des réalités capables encore de 
plus amples développements. Quoique le mouvement d'Anti- 
gonish ne soit vieux que de vingt ans, il existait déjà des 
Caisses populaires dans le Québec et l'Ontario, Le mouve- 
ment coopératif dans ces provinces, de fait, date de 1789, 
rapporte McSween. Ces Caisses populaires constituent la 
base de quelque cent soixante-quinze coopératives composées 
d'un personnel de 33,000 membres. La province de Québec 
a le plus grand nombre d'organisations coopératives; elle 
possède 600 organismes coopératifs. La Saskatchewan tient 
le second rang avec 550 coopératives, 

Avec la montée du socialisme, il est bon d'attirer l'at- 
tention sur l'initiative d’Antigonish et sur l’idée coopérative 
en général, Le peuple canadien peut effectuer une restaura- 
tion sociale, tout comme les pêcheurs des Maritimes ont 
amélioré leur sort, par la coopération. Une étude sérieuse 
des Caisses populaires révélerait à nos cultivateurs que ces 
institutions suppriment les intermédiaires et mettent à leur 
disposition le crédit nécessaire en cas de besoin, à un taux 
d'intérêt raisonnable. Les coopératives du crédit sont nées 
d'une “pensée d'entraide et de charité”, Elles favorisent la 
solidarité des membres d'une paroisse, “Le principe de la 
solidarité, outre la garantie qu'il donne, confère à ces sociétés 
une valeur morale et éducative remarquable”, déclare le 
R. P, Fallon, S.J., dans son traite d’ économie sociale, Et il 
ajoute: ‘Les opérations d'une Caisse se bornent à une pa- 
roisse ou même à un hameau; cela permet aux membres de 
se connaître, d'apprécier la valeur personnelle des emprun- 
teurs, de les conseiller dans l'emploi des prêts, dans le mode 
de remboursement, etc.” 


Nous recommandons à nos cultivateurs ce mouvement 
de restauration sociale. Il est beaucoup glus raisonnable, 
beaucoup plus sûr que les théories dangereuses et néfastes 
du socialisme et du communisme; il est un antidote aux abus 
du capitalisme. Par les Caisses populaires, les membres d'une 
communauté, d'une région s'initient au sens des affaires, ap- 
prennent à équilibrer leur budget, à organiser leur com- 
merce; ils deviennent une force economique qui les met en 
position de faire face aux cas d’ urgence et aux crises passa- 
gères. Bref, les Caisses populaires rendent leurs membres 
plus libres et plus indépendants des partis politiques, à la 
remorque desquels s'attachent régulièrement les gens sans 
coopératives de crédit: elles les protègent contre l'usure des 
trusts de la haute finance. 


ds V 


“The Ensign‘’ intérêt pour les lecteurs de langue 
| française qui ont toujours mani- 
Le R. P, Luigi d'Apollonia | festé une grande sollicitude en- 
s.j., consacre dans Relations d'oc- | Yefs la presse catholique de leurs 
tobre un article de trois pages au! ©©-religionnaires anglais. 
nouveau journal anglais qui sera Deux passages de l'article de 
lancé la semaine prochaine Relations peuvent cependant pré- | 
Nous reproduisons en entier en|®T à équivoque: nous les rele. | 
neuvième page de La Liberté et! "°ns ‘ci dans le but de fournir | 
le Patriote l'excellente étude dujune image complète du problè- | 
Père d'Apollonia. Elle contient | M€ à nos lecteurs 
sur le fondateur du nouvel or-! Le K. P, d'Apoilonia écrit: 
gane catholique, M. R. W. Kevyser- ! “Les journaux cathoïiques diocé- 
lingk, et sur les buts qu'il se pro- {sains — il s'agit de journaux! 
pose, des renseignements d'un vif |anglais — usurpent le nom de} 


| 


LA LIBERTE 


fin de semaine par des personnes 
très dévouées mais qui savent 
| qu'elles ne sont pas du métier .….” 
| Evidemment il ne faudrait pas 
[donner un sens strict à ce pas- 
| sage. Une telle interprétation fe- 
| rait fi du mérite incontestablé 
|de ces hommes et de ces femmes 
Iqui ont consacré leur vie au 
| journalisme catholique anglais 
| dans notre pays. A ce que nous 
sachions, “les journaux catholi- 
ques anglais ne sont pas compo- 
sés en fin de semaine par des 
personnes très dévouées, qui sa- 
vent qu'elles ne sont pas du mé- 
dacteurs de la presse catholique 
anglaise des journalistes de 
grand talent qui n’ont pas à aller 
en Angleterre ou aux Etats-Unis 
pour y prendre des leçons de 
{journalisme catholique. 
Vers la fin de son étude, le 
Père d'Apollonia cite l'opinion 
exprimée par le Vancouver Sun 
sur la presse catholique anglaise, 
Le journal colombien avait écrit: 
“Les journaux religieux, à part 
de rares exceptions, sont la plu- 
part du temps ternes. Ternes, 
non pas parce qu'ils font de la 
religion ou qu'ils font du journa- 
lisme, mais parce qu'ils ne font 
souvent ni l'un ni l’autre: ils ne 
sont ni l'expression d'un vrai 


8. Exec. 
Britannique, C. est ici 
W9BQZ à l'école Campion, 


1 
milles au md or 


Billet dy vendredi 
Un grand lettré: 


Louis Dantin 


pensée religieuse solide ., | 
Puis l'auteur de l’article de ion 
tions ajoute: “Avec Keyserlingk | 
nous n'avons rien à craindre: 

nous aurons affaire à la fois à | 
Correspondance spéciale à 


Les Franco-Américains, ou Ca- 
nadiens français des Etats-Unis, 
comptent plus d'un million des 
leurs en Nouvelle-Angleterre. 
Leur groupement le plus nom- 
breux est celui du Massachusetts: 
378,000 âmes au recensement de 
1940. En dépit de certaines que- 
relles et divisions, des pertes dues 
aux mariages mixtes, ils forment 
un tout homogène et organisé, qui 
s'appuie sur le régime paroissial, 
la fidélité à la religion catholi- 
que et à la langue française, le 
maintien aussi, dans une large 
mesure, des habitudes de vie ap- 
portées du Québec. L'un d'eux, 
Augustin Martin, écrivait il y a 
déjà vingt-cinq ans: “De tous les 
groupes ethniques qui entrent 
dans la composition de la nation 
américaine, les Franco-Améri- 
cains sont peut-être, avec les Po- 
lonais, ceux qui ont conservé le 
plus jalcusement leurs attaches 
ancestrales”, C'est ce qui consti- 
tue leur force. Depuis, la situa- 
tion a peu changé. De son côté, 


Il ne faudrait pas, dans notre 
désir de voir les catholiques aw- 
glais mieux servis par l'Ensign, 
ignorer la valeur de la presse 
catholique anglaise qui depuis 
quelque cinquante ans mène le 
bon combat. Bien avant la créa- 
tion du nouvel hebdomadaire il 
existait au Canada une presse 
catholique anglaise qui ne fut ni 
terne ni faible au point de vue 
religieux. 


La fusion de plusieurs jour- 


ET LE PATRIOTE 


David F. Hickey, SJ. évêque rs Belize, Honduras 


Prairie à 


rie du 
premier message à son troupeau grâce à la "construction des 
dans son diocèse. L' ue de 

P 


aphié au ponte De de qu à | 


para- 


“Le Liberté et le Patriote” 


son pays d'adoption. Il collaborait 
aux revues et journaux du Cana- 
da, et publia la plupart de ses 


ouvrages, sinon tous, à Montréal. 
LL L] L 


M. le Dr Gabriel Nadeau, lui- 
même Frarnco-Américain d'adop- 
tion, présente Louis Dantin dans 
une longue étude où il analyse sa 
vie et son weuvre. Originaire du 
comté de Rouville, le Dr Nadeau 
fit ses études classiques au Sé- 
minaire de Saint-Hyacinthe, sa 
médecine à l'Université de Mont- 
réal, et il est attaché depuis une 
vingtaine d'années au sanatorium 
d'Etat de Rutland, au Massachu- 
setts. D'une curiosité intellectuel- 
le qui dépasse l'ordinaire, il con- 
sacré autant de temps aux lettres 
qu'à sa profession, et il est deve- 
nu une sorte de spécialiste des 
choses franco-américaines. Con- 
naissant personnellement Dantin, 
il devint peu à peu son vonfident, 
finalement son légataire univer- 
sel, et il eut à sa disposition, pour 
écrire son livre, tous les papiers 


naux catholiques anglais du Ca- 
nada ne vise qu'à un but: donner 
plus d'envergure au groupe ca- 
tholique de langue anglaise. Elle 
ne veut pas créer une presse ca- 
tholique — celle-ci existait déjà 
— mais plutôt la perfectipnner, 
M. Keyserlingh, avec qui nous a- 
vons discuté longuement du pro- 
jet de fusion de quelques hebdo- 


laissés par l'écrivain, ses manus- 
crits inédits et sa correspondance. 
Iben résulte un ouvrage lumineux 
à maints égards, qui montre sous 
ses diverses faces, dans ses mo- 
ments intimes, sans pose, dans son 
entière vérité, l’un des grands 
lettrés de notre temps. Dantin 
savait tout, était fort instruit, 
avait des vues sur tout, s'intéres- 


et dès avant 1913, Henri d'Arles 
écrivait: “Nos groupements sont 
devenus stables et homogènes. If 
n'y a pas de barrière qui s'oppose 
à l'avancement des nôtres et à leur 
pénétration pacifique. Dans tous 
les domaines, religieux, politique 
et social, nous poùvons avoir ac- 
cès si notre mérite personnel est 
d'ailleurs ‘assez éclatant, et s'il 


|d'être belliqueux . . . 


s'impose avec force à l'attention 
de l'Eglise et du pouvoir”. Dans 
leur pays d'adoption, les Franco- 
Américains ne sont pas considé- 
rés comme des immigrés, mais 
comme des Américains, dans le 


madaires anglais, ne pense pas 
autrement, 


du vrei journalisme et à une pen- | 
RS 0 
sens large du mot, qui se trans- 


sée chrétienne vivante, concrète, 
M. Laplante 
| portèrent d'une partie à une au- 


authentique , , .” 
Les catholiques de l'Ouest 
n'ont jamais pris au sérieux le 
Vancouver Sun, surtout lorsqu'il 
écrit sur des sujets qui ont trait 

M. Rodolphe Laplante, qui fut |tre du continent, après avoir tra- 
autrefois rédacteur de la he 4 versé une frontière imaginaire. 
vance d'Edmonton, et qui est|Dans un discours prononcé en 
maintenant directeur de l'Office | 1908 à Boston, le sénateur Henry 
du Prêt Agricole et par rien as Lodge se plaisait à le re- 


à des questions religieuses, Si 
les rédacteurs du quotidien de 

Vancouver avsient lu fidèlement 

les journaux catholiques anglais, 

ils ne les auraient pas trouvés 

ternes. Ils y auraient même puisé 

des renseignements qui auraient 

président général de la Fédéra- | connaître publiquement. 

tion des Sociétés St-Jean-Baptiste | + 

de la province du Québec, vient 

d'écrire en marge du voyage qu'il Quarante ans après. les Francos 
a fait dans l'Ouest canadien au | demeurent ce qu'ils étaient, avec 
mois d'août, des considérations | cette différence que leur nom- 
que nous nous empressons de re- | bre et leur force se sont accrus. 
Les manifestations intellectuelles 
restent chez eux d'ordre moyen, 
en raison de circonstances que 
nous ne saurions rappeler ici, 
mais ils ne manquent pas d'écri- 
vains. La plupart des oeuvres ont 
cependant un caractère pratique 
ou utilitaire, comme il arrive chez 
les peuples jeunes. À ce jour, les 
plus artistes paraissent avoir été 
l'essayiste Henri d'Arles (l'abbé 
Henri Beaudé), le poète et cri- 
tique Louis Dantin, le poète Ro- 
saire Dion-Lévesque, auteur de 
deux recueils de vers et d'une 
traduction des poèmes choisis de 
Walt Whitman. Originaires du 
Canada, les deux premiers passè- 
rent la plus grande partie de leur 
vie aux Etats-Unis et y mouru- 
rent, mais Lévesque est Améri- 
cain de naissance. Le plus puis- 
sant et le plus versatile des trois, 
le plus électrique aussi, fut sûre- 
ment Dantin, décédé à Boston en 
1945 On lui doit plusieurs ou- 
vrages de critique, un recueil de 
vers, un autre de’contes, et il lais- 
se dans ses cartons maintes cho- 
[es inédites, dont un roman. Il 
eut une existence difficile, extré- 
mement ballottée, malheureuse, 
mais jamais les contraintes, les 
Cessons de nous lamenéer et | difficultés matérielles, la détres- 
: pen se morale, ne réussirent à tuer 
agissons. Nous y gagnerons! . - à | r 

L, L, |°u même à affaiblir en lui la vie 
de l'esprit. Quoi qu'il lui arrivât, 
il sut tenir haut le flambeau. Il 
devint aveugle sur les dernières 
années de sa vie et succomba fi- 
nalement au cancer, à 80 ans ou 
près. Il fut une belle figure in- 
tellectuelle, dont l’activité se par- 
tageait entre son pays natal et 


pu les éclairer. 
produire dans nos colonnes. 
“Nous l'avons écrit, dit M. 
Laplante, et nous le répétons, 
l'heure des protestations contre 
tous les gouvernements est du 
passé, Il faut que nos sociétés 
nationales, que notre grande 
société nationale soit une uni- 
versité populaire de patriotis- 
me, qu'elle soit, à l'occasion, une 
ligue de revendication mais 
qu'elle ne soit pas que cela. Il 
faut aussi qu'elle éclaire nos 
compatriotes sur leurs devoirs, 
sur le sens de leurs origines, 
sur les tâches qui incombent à 
ceux qui voient elair et qui doi- 
vent diriger les autres , , * 

Bravo, M. Laplante! 1] fait bon 
entendre un homme de la qua- 
lité du président général des Fé- 
dérations des Sociétés St-Jean- 
Baptiste, affirmer avec un rare 
courage une vérité que tout véri- 
table patriote n'a cessé de croire 
en son coeur. 

Un patriotisme constructif, voi- 
là la formule, “Pour être construc- 
tif, déclarait autrefois le cardinal 
Villeneuve, notre patriotisme ne 
doit être ni verbal, ni passif. Il ne 
doit pas non plus se contenter 


Une main très soignée me fait 
|toujours penser à une certaine 
| délicatesse dans les sentiments et 
l'éducation —SALVA 

L£ 

Le temps qui permet la réfle- 

xion ne la donne à personne. 


Cte de BELVEZE. 


| 


sait aux idées et n'était vraiment 
heureux qu’une plume à la main. 
Le Dr Nadeau puisa abondam- 
ment dans sa correspondance pour 
traiter de lui, et il le révèle sous 
des aspects peu connus. Détail 
important, le livre du Dr Nüdeau 
ne fut tiré qu’à 200 exemplaires 
(1), et ceux qu'il intéresserait 
coivent se le procurer sans tar- 
er. On sait que Louis Dantin 
s'appelait Eugène Seers, de ‘son 
véritable nom. Il naquit à Beau- 
| harnois et, ses études secondai- 
{res terminées, vécut longtemps 
len Europe: Paris, Rome, Bruxel- 
les. D'abord connu par sa fa- 
meuse préfece aux Poésies de 
Nelligan, il n'écrivit dès lors que 
sous le pseudonyme adopté à cet- 
te occasion. Il avait du goût, de 
la probité intellectuelle, énormé- 
ment de bon sens. Doué comme 


on l’est rarement, il aura brillé |; 


dans plusieurs genres; mais sur- 
tout comme critique. 
(1) A l'Imprimerie Lafayette, 
Manchester; N.H. 
L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


La dénatalité 
en Angleterre 


Dans une conférence qu'il vient 
de faire à Birmingham, le docteur 
Holliday Sutherland, un des mé- 
decins anglais les plus réputés, a 
averti son pays que si la dénata- 
lité actuelle continue, c'en sera 
bientôt fait de la race anglaise. 
Il était de bon ton pour une fa- 
mille, anglaise en 1871, dit-il, d'a- 
voir six enfants; en 1896 le nom- 
bre tombe à deux, en 1831 à un, 
et aujourd’hui nous sommes ren- 
dus à zéro. Le Dr Sutherland ré- 
clame la mise hors la loi des pro- 
duits anticonceptionnels et de tou- 
te propagarle pour la limitation 
des naissances. Il a aussi demandé 
qu'on augmente le taux des allo- 
cations familiales et a insisté sur 
un renouveau spirituel. 


Rien n'est comparable à la sé- 
| duction qu'on éprouve à la vue 
| d'un jeune homme distingué; son 
seul aspect fait vibrer tous les 
sentiments généreux; les regards 
| s'arrétent sur lui avec complai- 

sance, et l'on se sent porté à l'ai- 
mer, avant même de le connaître. 
René BAZIN. 
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Correspondance spéciale à 
Par André 


ffonie cruelle: M. Mackenzie 
‘l'homme d'Etat qui a fait 


se voit: dans l'impossibilité de 
suivre les délibérations de ce qui 
nous paraît être la plus importan- 
te conférence impériale depuis 
celle de 1926, Ceux qui ont étu- 
dié l'évolution de l’Empire s'ac- 
cordent à dire que la conférence 
de 1926 a marqué une date im- 
portante dans l'histoire. Elle a 
défini le statut des dominions, 
dont on reconnaissait, du moins 
en principe, la compiète souve- 
raineté et l'égalité parfaite. Le 
conférence de 1926 devait abou- 
tir, cinq ans plus tard, au Statut 
de Westminster, charte de liber- 
tés politiques dont quelques do- 
minions se sont prévalus pour 
s'acheminer graduellement vers 
l'indépendance. L'Empire britan- 
nique comme tel cédait le pas au 
Commonwealth, union de nations- 
soeurs. 
Une étape nouvcile 

La formule de 1926, confirmée 
par le Statut de Westminster, ne 
convient plus à la nouvelle situa- 
tion de fait. L'Empire a perdu 
quelques unités importantes. Le 
cas de l'Irlande est typique. Ce 
pays, situé tout près de la métro- 
pole, a réussi à maintenir sa neu- 
tralité au cours du récent con- 
flit. L'Eire se propose bien de 
rester neutre (si les circonstances 
le jui permettent) dans toute au- 
tre guerre qui pourra survenir. 
En tous cas, l'Eire tiendra compte 
avant tout de ses intérêts. Ceux- 
ci commanderont sa politique. 
L'Eire ne fera pas la guerre, com- 
me le Canada, du seul fait que 
l'Angleterre sera en guerre. Dans 
une entrevue que le premier mi- 
nistre de l'Eire a accordée à M. 
Pierre Laporte du Devoir (4 sep- 
tembre 1948), cette ligne de con- 
duite a été clairement indiquée. 

“Advenant une autre guerre, 
a demandé le confrère, l'Irlande 
restera-t-élle neutre?” M. Cos- 
tello a répondu:.“ Comment pour- 
rions-nous le savoir? Les circons- 
tances influeront nécessairement 
sur notre décision, Une chose est 
certaine: nous déciderons de la 
paix ou de la guerre en fonction 
de ces intérêts, C'est le Parlement 
qui décidera et c’est lui seul qui 
sera appelé à apprécier jusqu’à 
quel point les intérêts de l'Irlan- 
de seront affectés par une guerre 
mondiale”. 

La Birmanie et l'Inde 

L'Irlande n'est pas le seul pays 
du Commonwealth à suivre une 
ligne de conduite indépendante 
de celle de l'Empire ou du Com- 
monwealth. La Birmanie a obte- 
nu son indépendance complète, 
L'Inde a fait de même, bien qu'’el- 
le n'ait pas encore proclamé of- 
ficiellement la République. L'In- 
de, partagée en deux grands do- 
minions, fait face à de graves 
problèmes intérieurs. Il s'agit 
pour elle de consommer son uni- 
té. Le plus important de ces do- 
minions, dirigé par l’un des hom- 
mes politiques les plus remarqua- 
bles de notre époque, ne se ;con- 
tentera pas du titre et du statut 
de” dominion. Nehru s'est engagé 
à établir un régime tout à fait li- 
bre, soit, la république. Or, la per- 
de la Birmanie et de l'Inde 
iblit considérablement l’'Em- 
pire. Elle le prive subitement 
d'une grande puissance économi- 
que et militaire. On sait que l’ar- 
mée impériale, qui montait la gar- 
de aux postes ‘avancés sur tous 
les continents du monde, recru- 
tait la majeure partie de ses sol- 
dats parmi les Indiens. 

Au surplus, l'Inde et la Birma- 
nie commandent des positions 
stratégiques importantes. Au fond, 
c'est l'influence et les intérêts 
britanniques dans foute l'Asie 
qui sont en jeu. L'Angleterre est 
obligée de se replier en Afrique 
où elle est à se constituer un nou- 
vel empire. Le continent noir sera 
appelé à assurer la production de 
fortes quantités de matières pre- 
mières et à fournir des recrues 
à l'armée impériale. 

Situation critique 

La conférence impériale ou, si 
l'on veut, la conférence des pre- 
miers ministres des pays de J'Em- 
pire, se réunit donc à un morfient 
où la situation du Commonwealth 
subit une grave évolution. Des | 
problèmes nouveaux exigent une 
solution immédiate, laécouverte 
de nouvelles formules et de com- 
promis ingénieux, Mais la conté- 
rence est convoquée en pleine 
crise internationale. Ce n’est sans 
doute pas par un effet du hasard 


que le gouvernement de Londres Le de la colère divine et fré-|placera les bombes, 
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le monde. L'Angleterre, dont l'in- 
fluence a considérablement dimi. 
nué depuis quelques années, veut 
reprendre son ancien rôle. Elle se 
propose de constituer une sorte 
de “troisième force” duns le mon- 
de, entre le bloc soviétique et les 
Etats-Unis. C'est sous la pression 
d'une effroyablé menace à la paix 
que l'on entend obtenir des pays 
du Commonwealth des adhésions 
fermes à une politique d'entraide 
et de coopération, 
Où trouver la formule? 

Mais comment concilier les exi- 
gences de la défense et de la so- 
lidarité impériale et le légitime 
désir d'indépendance de nou- 
veaux et puissants Etats? Les 
journaux ont rapporté que le pro- 
blème que Nehru avait à résoudre 
est singulièrerhent compliqué. 
D'un côté, il s'est engagé à pro- 
clamer l'indépendance totale de 
son pays dans quelques mois. 
D'un autre, il ne serait pas aveu- 
gle aux forces qui travaillent son 
pays à l'intérieur et qui le me- 
nacent de l'extérieur, On dit que 
M. Mackenzie King a déjà eu des 
entretiens avec M. Nehru. M. 
King est un conciliateur né, Il a 
{l'imagination fertile. Les formu- 
les de compromis naïssent tout 
naturellement dans son esprit. 
Que s'est-il passé entre le premier 
ministre du Canada et le pre- 
mier ministre de l'Inde? 

Il s'agit, en somme, d'élargir 
suffisamment la formule du Com- 
monwealth pour y admettre des 
républiques. Cela implique l'a- 
bandon de la définition des do- 
minions, telle que précisée par la 
conférénce de 1926. Cette défini- 
tion est dans toutes les mémoires. 

Nous ne la citons que pour pré- 
ciser un point de la plus haute 
signification. “La Grande-Breta- 
gne et les Dominions, disait-on 
alors, sont, au sein de l'Empire, 
des collectivités autonomes, de 


| 


| |légeance commune à 
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[statut égal; elles ne sont en aueu- 
re manière subordonnées les unes 
aux autres, à aucun point 
vue domestiqu extérieur; 
[mais elles sont nie par une al- 
la mème 
|couronne, libremen 
| comme metr la Commun 
|nauté des nâtians britanniques”, 

Les mots ne veulent rien dire 

En l'occurrence, ce qu'il faut 
modifier, dans l'esprit des hom- 
mes d'Etat britanniques, c'est ce 
membre de phrase: elles sont 
unies par une allégeance commu- 
ne à la même couronne, En effet, 
si l'on admet au sein du Common- 
wealth des Etats républicains, il 
est clair que le lien qui unira les 
pays de #Empire ne gera plus la 
couronne. On se souvient des dé- 
bats interminables et interminés 
sur la divisibilité ou l'indivisibi- 
lité de la couronne. Si l'on accepte 
l'Eire (qui entend se proclamer 
république le plus tôt possible), 


de 


ou 


et associees 


rbres, de 


| 


la Birmanie et l'Inde (nous ne 
parlons pas du Pakistan qui pa- 
raît se satisfaire du statut de do- 


minion), il faudra trouver une dé- 
finition nouvelle 

Voilà la question principale qué 
l'on étudie à Londres cette semai- 
ne. Les autres: l'octroi aux haut 
commissaires du titre et du rang 
d'ambassadeur, etc. sont d'ordre 
secondaire. Pour les hommes d'E- 
tat britanniques, les mots impor- 
tent moins que les choses. Pour 
ces hommes, formés à l'école des 


faits, il est futile de refuser aux 
|nations-soeurs l'obtention de l'au 
tonomie totale, voire de l'indé- 
pendance, Un refus ne fera 


qu'exacerber le désir d'émancipa- 
tion. Il importe davantage de con- 
cilier l'évolution normale des 
peuples et les intérêts de l'Em- 
pire et de la Grande-Bretagne. 
Voilà pourquoi ce qui se passe à 
Londres cette semaine est de la 
plus haute importance, non seu- 
lement pour l'Empire, mais pour 
le monde entier, Car si la Grande- 
Bretagne allait réussir le tour de 
force de rassembler ses unités 
éparses de son ancien empire, ce- 
la modifierait l'équilibre des deux 
grandes puissances qui sont à la 
veille de se jeter l’une sur l'au- 
tre. 

Inutile d'ajouter que cela aura 
une singuiière importance pour 
nous, du Canada. 


La campagne du Rosaire 
en Saskatchewan 


La semaine prochaine, une ar- 
mée de dix mille hommes se met- 
tra en branle en Saskatchewan. 
Elle sillonnera les villes et les 
campagnes, elle s'égrénera sur 
toutes les routes, Chaque soldat 
ira frapper à la porte des foyers 
catholiques pour enrôler de nou- 
veaux membres qui prendront 
l'engagement solennel de servir 
sous la bannière de la Reine du 
Rosaire dans la croisade inaugu® 
rée en cette province pour res- 
taurer la prière en famille, Cette 
(levée générale de soldats de 
Marie suscite l'intérêt même chez 
les fidèles d'autres croyances. 
“La restauration de la prière en 
famille comme une force agis- 
sante dans la vie quotidienne 
captera l'attention et la bonne 
volonté des membres des autres 
religions,” écrit le rédacteur du 
“Star Phoenix” de Saskatoon. 
“Un retour à la prière d’uné partie 
de la population de la Saskatche- 
wan est un objectif qui attirera 
et gagnera un grand nombre de 
personnes qui ne sont pas habi- 
tuées à réciter le chapelet.” Il 
termine son article par ces mots: 
“Il est évident que la restaura- 
tion de la prière en famille repré- 
sente une attaque directe contre 
les maux d'ordre social qui me- 
nacent notre époque. La crei- 
sade du R. P. Peyton corrobore 
la pensée du poète qu'il traduit 
ainsi: “More things are wrought 
by prayer than this world dreams 
of.” 

Pour endiguer la vague de ma- 
térialisme qui menace d’englou- 
tir le monde, nulle digue plus 
puissante que la prière. Le mé- 
pris des valeurs spirituelles, l'a- 
bandon de la foi en Dieu consti- 
tuent le fléau le plus terrible qui 
pèse sur le monde, La haine, l'in- 
justice, l'égoïsme, la méfiance, 
signes avant-coureurs de la guer- 
re, sont les effets directs et iné- 
luctables de l’apostasie des âmes 
et des coeurs. Pour ramener dans 
la société humaine la concorde, 
la justice, l'amour, le respect des 
droits et l'union des coeurs e{ 


des âmes, éléments essentiels à | 


la paix durable, soit au pays, soit 
dans le monde entier, il faut un 
retour sincère des peuples au 
Créateur. C'est d'ailleurs le mes- 
sage que la sainte Vierge a con- 
fié à l'humanité par l'entremise | 
des âmes simples et candides 
auxquelles elle est apparue soit 
à Lourdes, soit à la Salette, soit 
à Fatima. La prière est le plus 
efficace moyen de rechristiani- 
sation. 

“Les nations gémissent sous le 


qui souffrent la guérison dont ila 
ont besoin, rien ne vatt mieux 
que la prière pause et persévé- 
rante, pourvu qu'elle soit unie 
avec le souci et la pratique de la 
vie chrétienne, ce que nous 
croyons devoir être obtenu prin- 
cipalément par le Rosaire en 
l'honneur de Marie.” Ces paroles 
de Léon XIII n'ont rien perdu de 
leur actualité et de leur sens pra- 
tique, Si nous jetons les yeux 
sur notre planète où l'on se rha- 
maille en raison de la confusion 
des idées et des esprits, où règne 
la méfiance, où l'on s'apprête à 
précipiter les nations dans le 
plus meurtrier des conflits, l'on 
doit affirmer avec Léon XIII que 
les nations gémissent sous le 
poids de la colère de Dieu, d’un 
Dieu offensé par l’immoralité et 
l'incroyance des peuples. Si nous 
prêtous l'oreille aux conversa- 
tions qui se tiennent dans le but 
soi-disant de trouver une for- 
mule de paix, dans les assem- 
blées des diplomates qui se réu- 
nissent dans les diverses capi- 
tales, nous conclurons que ces 
conférences ne sont que de vaines 
parlotes incapables d'apaiser la 
justice divine, Ne sont-elles pas 
l'écho vide de sens d'un monde 
en rupture de ban avec l’Æuteur 
de l’ordre et de l'harmonie dans 
le monde. 

LA 

Seule la prière ailégera le far- 
deau qui pèse sur les nations. 
Les peuples retrouveront la paix 
le jour où ils se mettront à ge- 
noux, Les catholiques de cette 
province, en s'enrôlant dans la 
Croisade du Hosaîre, poseront le 
geste sauveur qui, nous l'espé- 
rons, servira d'exemple aux çca- 
tholiques des autres provinces et 
à un nombre assez considérable 
ide personnes d'autres religions, 
|Conscients de marquer le pas 
dans un si. noble mouvement, 
tous les catholiques de la Sas- 
katchewan signeront volontiers 
la promesse de réciter le chape- 
let en famille. Si ce geste se re- 
nouvelle dans tous les foyers ca- 
tholiques du Canada et des Etats- 
Unis, il aura tôt fait de gagner 
l'assentiment de tous les catho- 
|liques des autres pays. Le monde 
sera alors encerclé d'un immense 
ES d'un lien plus solide que 
les traités de paix, considérés 
rmialheureusement aujourd'hui 
comme de vils chiffons de papier, 
lUn monde relié à Dieu par la 
prière n'aura pas besoin de faire 
appel au spectre terrible de la 
bombe atomique pour garantir la 
paix, La grâce sanctifiante rem- 
Sur cette 


convoque les premiers ministres |Missent dans l'appréhension de grâce s'édifiera la grande cité 
des pays du Commonwealth en | Calamités plus graves encore. Or,|des nations, famille où fleurira 


cette période-ci, où 


de guerre pèse de nouveau sur joffensé et pour procurer à ceux | tectrice de Märie, 


la menace | Pour apaiser la justice de Dieu | la charité, sous la bannière pro- 


J. V. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Men., 22 octobre 1948 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Sainte-Marthe 


Croisade du Rosaire 

M. l'abbé Herménégilde Poirier, 
curé de Forget, verñait prêther à 
l'occasion de la croisade du che- 
1 famille, le dimanche 10 
», 11 faut er la Ste Vier- 
ge et son aire pour accepter 
de faire, sans aucune rétribution, 
quelque 100 milles pour son ser- 
vice. Ceux qui ont eu le bonheur 
de je rencontrer garderent un bon 
souvenir de sa charmante visite. 

Le lundi 11 octobre, M. le curé 
conduisait ses paroissiens en pé- 
lerinage au grand ralliement de 
Melville, On a eu soin, entre cha- 
ue paroisse le long du parcours, 


e dire le St-Rosaire dans chaque ! 


autc 


À la suite de l'auto de M. le cu- | 


ré venaient les autos des Fafard 
(3 farnilles), des Decelles, des De- 
corby Belhumeur, des Tou- 
ond. Ste-Marthe était dignement 
ainsi que la mission 


des 


local, c'est-à-dire le 
cisés, les betits ban- 
res activités, est bien 
en rageant 
Laflèche 


Croisade du Rosaire 

Les zélateurs de la Croi 
Rosaire en famille ont eu jusqu'ici 
leurs réunions aux dates äindi- 
quées. M. Jules Minne est le pré- 
sident et M. Harold Kuckartz, le 
vice-président, La paroisse comp- 


te deux divisions: l'une pour le 
nord. l'autre, le sud, MM. Edmond 
Bilodeau et Gérard Verhelst en 
ont la direction, 

M. le curé A. Knauff, de Maze- 
nod, est venu prêcher sur le Ro- 


saire à la grand'messe du diman- 
che 3 octobre, et M. l'abbé A. Va- 


chon, curé de Coderre, est venu 
le dimanche suivant 
M. le Curé a prêché pour ses 
anciens paroissiens à Mazenod et 
à Palmer, le dimanche 3 octobre, 
€ € né 10 octobre à la 
cathédrale de Gravelbourg 
Soirée 
La Troupe Serge-Rolland Che- 


vrier, de Québec, a donné une jo- 


lie soirée en français À la salle de! 


la Légion, le samedi 2 octobre. 

Nos compatriotes de Laflèche 
semblent apprécier de plus en 
plus le beau théâtre français. Ils 
assistaient nombreux à cette re- 
présentation 

Bazar 

Notre bazar annuel au profit 
de l'église a eu lieu les 13 et 14 
octobre dans la salle paroissiale. 
Organisé par les Dames de la Li- 
gue Catholique, aidées des Dames 
de Ste-Anne et des Enfants de 
Marie, le bazar a remporté un 
grand succès. 

Un magnifique banquet fut 
servi le premier soir, De beaux 
comptoirs d'ouvrages de fantai- 
sie et de rafraîchissements, du 
bingo et autres amusements, tout 
a été fort achalandé. Les Cheva- 


L 


LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment at prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


ade du! 


liers de Colomb et les jeunes gens 
du elub du “High Schoo!" a 
thieu, nouvellement formé, ont 
dirigé le bingo et les roues de for- 
tune 

Voici les noms des heureux ga- 
fnants aux divers tirages: phono- 
ge: he électrique — M. 

n; une couverture de laine — 
les Filles de la Croix; coutellerie 
en argent — Mme Rose Abel: un 
porc Mme Adélard Nobert; 
une brosse militaire — Mme Mary 
Pilener; la poupée dont il fallait 
deviner le nom — Mme Albert 
Périgny: un gâteau — Mme ©. 
Rivière. 

La candidate victorieuse fut 
Mile Madeleine Morin, suivie de 
très près par sa rivale, Mile Rita 
Sturgeon. Toutes deux reçurent 
|comme prix de jolis objets, 
Grand merci À tous ceux qui 
lont aidé à ce beau succès, 


| Debden 


| Le imardi 5 octobre Mgr J -E. | 


| Joyal, P.D, bénissait le mariäge 
| de M. Théobald Huot, fils de M. 
‘Henri Huot, avec Mlle Eveline 
| Parent, fille de M. Wilfrid Parent. 
| MM. Huot et Parent agissaient 
| comme témoins. M. Léopold Huot, 
frère du marié, et Mlle Lucille 
| Parent, soeur de la mariée, étaient 
| garÇon et fille d'honneur 
| Après la cérémonie religieuse 
un suceulent diner fut servi chez 
M. Parent. 
Va-et-vient 

M. Alfred Leblanc, de la Co- 
lombie Britannique, est de passa- 
ge à Debden. 

M. Georges Morin, d'Albertville, 
est en visite chez M. Ovila Doré. 

M. st Mme Zénon Lepage, de 
Léoviile, sont venus rendre visi- 
te à MM. Philippe Lepage et An- 
tonio Cyr. 


6 
Zenon Park 
Nos malades 

Mme Onésime April est à l’hô- 
pital Ste-Thérèse de Tisdale, re- 
cevant des traitements pour brüû- 
lures qu'elle subit en ouvrant son 
autoclave 
M. René Fortier, également à 
l'hôpital depuis quelque . temps, 
semble maintenant être en bonne 
voie de guérison après avoir tra+ 

versé un moment critique. 


. 


Va-et-vient 

Mlle Marie-Ange Courteau est 
partie à Winnipeg, Man, pour 
suivre un cours de couture, 

Nous ont quittés pour l'Ontario 
la semaine dernière: MM. Mauri- 
ce et André Sirois, Wilfrid Le- 
blanc, Emile Marchildon, Albert 
Toupin et Arthur Larmand aussi 
MM. Maurice et Léon Renaud. 
Bon hiver les gars! 

MM. Jos. et Jean Fortier et leur 
famille viennent de déménager. 
dans leurs nouvelles demeures au 
village. 

Mlles Estelle Lalonde et Lu- 
cienne Marchildon, accompagnées 
de M. Lorne Thompson, étaient 
en visite chez M. et Mme Louis 
Fournier, de Montmartre, la se- 
maine passée. 

M. et Mme Emilien Moyen, ain- 
si que Mme Augustine McCreu, 
sont partis en automobile pour 
rendre visite à des parents et amis 
en Colombie. Mme MeCrea y pas- 
sera l'hiver chez uñe de ses filles, 
Mine Léo Larmand. 

e Chevaliers de Colomb 

Pour la première que nous a- 
vons dans notre paroisse, l'initia- 
tion des Chevaliers de Colomb fut 
un grand succès. Soixante-deux 
candidats ont été initiés. Nous 
comptons dorc maintenant un bon 
nombre de Chevaliers dans notre 
paroisse, 


2 contre 1 ont Voté pour la 


Soûpe aux Légumes HEINZ 


L 


| 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Le centre de la Croisade du Rosaire à Vonda 


Dans le vaste édifice de la patinoire de Vonda, environ 1,00 personnes se réunirent le samedi soir 


9 octobre pour la Croisade du Rosaire, lancée par le 
érigée dans l'édifice prirent place les 


1cée R. P, P. Peyton, C.S.C. Sur l’estrade qui avait été 
rincipaux dignitaires qui assistèrent à l'émouvante célébration. 


On voit, à l'angle gauche de cette estrade, le KR. P, Peyton qui prononce une vibrante allocution à la 


foule recueillie. 


Lac Pelletier 


M. l'abbé F. Ducharme, vicaire 
là Ponteix, est venu chanter la 
imesse et donner le sermon, di- 
[manche dernier. 


Mme A. St-Pierre est à l'hôpi- 
|tal de Swift Current où elle doit 
{subir une opération, Nous lui sou- 
Hhaitons un prompt rétablissement, 


M. l'abbé A. Chabot, curé de 
Masefield, était de passage au 
presbytère dernièrement, 


M. et Mme Aristide Laverdière 
sont allés visiter leur fille et gen- 
dre, M, et Mme P.-E. Lepage, de 
Léoville. M. Louis Daniel, de Ne- 
ville, les conduisait, 


Domremy 


M. André Carmel et ses acteurs 
nous ont présenté “La Passion” 
les 26 et 27 septembre derniers 
et cette représentation fut sui- 
vie avec intérêt. La semaine sui- 
vante la pièce “L'Araignée Rou- 
ge” et une comédie furent jouées 
par la troupe Serge-Roland Che- 
vrier. 

Le mardi 5 octobre fut une jour- 
né® peu ordinaire à l'école de 
Domrémy car les enfants rece- 
vaient le même jour ïe KR. P. Al- 
bert Joyal, O.M.I, visiteur des 
écoles pour l'A.C.F.C, et M. l'ins- 
pecteur Sheehan. ; 

Le 10 octobre, le R. P. Juoyal 
nous donna une séance de ciné- 
ma “La vie de S. François d'As- 
sise”, Eñ même temps eut lieu 
la distribution des prix de fran- 
çais de l’'A.C.F.C. pour toutes les 
écoles de Domrémy. Des prix pro- 
vinciaux furent décernés à 
Claude Leblanc et à Mlle Marie 

ault, deux élèves du grade 
VIill. Après la séance on procéda 
à l'élection du nouveau comité 
paroissial de l'A.C.F.C., qui donna 
le résultat suivant: président: M. 
Félix Branger, vice-président: M. 
Emilius Lavertu, secrétaire-tréso- 
rier: MY Auguste Georget, autres 
membres du comité: MM. Ger- 
main Doucet, Léonard Benoit, 
Alexandre Blondeau, Georges 
Tournier, Armand Boutin, Mmes 
J.-O0. Brodeur, Gaston Blerot, 
Marcien Forestier. 


Ga et là 

Mlle Odélie Bénoit, garde-ma- 
lade, et M. Edouard Bénoit sont 
en visite chez leur mère. 

M. le. Dr B. Pourbaix, MD. 
d'Edmonton, est en vacances chez 
La gens M. et Mme E.-C. Pour- 
ba 


Mme André Gorieu, accompa- 
gnée de ses deux fillettes, est re- 
tournée à Lethbridge, Alta, après 
avoir passé quelque temps chez 
ses parents, M. et Mme J.-O, Bro- 
deur. 


VONDA, Sask. — La vaste nou- 
velle bâtisse qui servira d'abri 
pour les joutes de gouret et de 
|curling, cet hiver, a été inaugu- 
rée d'une façon tout à fait re- 
ligieuse le samedi soir 9 octobre 
dernier. En effet, ce vaste édifice 
vit se réunir en ses murs plus de 
1,500 personnes, à l'occasion des 
célébrations spéciales pour la 
Croisade du Rosaire, qui se dé- 
roulèrent en cette paroisse. 

L'entreprise en avait été confiée 
à M. l'abbé A. J. Barker, ancien 
chapelain militäire, qui dirige ac- 
tuellement la paroisse de Vonda. 
Des tableaux vivants furent éla- 
borés par les Religieuses qui en- 
seignent à l'Ecole Séparée, et in- 
terprétés par les élèves de l'Eco- 
le. Ces tableaux représentaient 
diverses scènes de la-vie du Christ. 

Parmi les dignitaires présents 
à cette magnifique célébration, 
on remarquait: S. Exc. Mgr P. Po- 
cock, évêque de Saskatoon, $. Exr, 
Mgr M. Baudoux, évêque-élu de 
iSt-Paul, Alta, et jusqu'ici curé 
de Prud'homme, Sask., Mgr C.- 
J.-B. Bourdel, P.D. âgé de 87 ans, 
{fondateur des paroisses de Pru- 
d'homme et de Vonda, Mgr A. St- 
Pierre, V.G., et M. l'abbé Olynik, 
curé de la population ukrainien- 
ne du district. 

Le KR. P. Patrick Peyton, C.S.C. 
l'apôtre de la Croisade du Rosai- 
re, officia à la cérémonie et y pro- 
nonça une vibrante allocution. 

Des prières furent récitées en 
français, en anglais, en polonais, 
en hongrois et en allemand. 

Le maire de l'endroit, S. H. M. 


Bellegarde 


Croisade du Rosaire 
Une belle cérémonie eut lieu à 
l'église dimanche soir, le 17, en 
l'honneur du Rosaire en union 
avec le ralliement qui eut lieu à 
Régina ce même jour. Après la 
récitation du chapelet il y eut pro- 
cession dans l’église avec la sta- 
tue de la Vierge. Les enfants of- 
frirent ensuite des roses en chan- 
tant des cantiques et invocations 
à la Ste-Vierge. Enfin Mgr Bois 
bénit les roses que chaque famil- 

le apporta dans sa demeure. 


Ça et là 


MM. Albert et Arthur Sylvestre, 
Gilbert Mahin et René Fréçon se 
rendirent à Saskatoon poyr as- 
sister au Congrès général de l'A.- 
C.F.C. qui eut lieu les 18 et 19 
octobre. 

Nos institutrices religieuses, 
ainsi que Milles Yolande Chabot 


Inauguration de la Croisade 
du Rosaire à Vonda, Sask. 


William Straughan, souhaita la 
bienvenue aux nombreux fidèles 
venus prendre part à ces fêtes, 
et il assura la population que l’u- 
sage du nouvel édifice serait à 
la disposition de tous les groupe- 
ments nationaux pour fins reli- 
gieuses, patriotiques aussi bien 
que récréatives. 


L Lé . 
éoville 

Sont partis faire une randon- 
née en Alberta: M. Gédéon Cha- 
lifour, son fils, Robert, son frère, 
Lucien, M. et Mme Gérard Rivet, 
M. et Mme Gérard Poulin. 

MM. et Mmes Lucien Bruneau 
et Roch Paquette sont allés passer 
l'hiver à McLennan, Alta, 

MM. Albert Crossland et Ar- 
mand FASERNe vont travailler à 

n, a, 

Le R. P, Chauvin, PSM, est 
en visite au presbytère et chez M. 
Paul Manaigre. 

Baptême 

Marie-Cécile-Eva, enfant d’Ai- 
mé Crossland et de Thérèse O- 
rieux, Parrain et marraine, Geor- 
ge Crossland et Marguerite 
Orieux, 


Meadow Lake 


Mariage 
Gunderson-—Dionne 

Le 30 septembre avait lieu le 
mariage de Mlle Lucille Dionne 
avec M. Arthur Gunderson. 

La mariée portait une toilette 
de satin broché blanc avec traîne, 
long voile et couronne de fleurs. 
Son bouquet était de chrysanthè- 
mes blancs et roses. 

Les filles d'honneur, Miles Mu- 
riel Turcotte et Joyce Gunderson, 
portaient des toilettes rose et 
bleue respectivement avec voiles 
et fleurs naturelles. 

Les garçons d'honneur étaient 

MM. Denis Dionne et Pierre Poi- 
rier. ’ 
Une magnifique réception eut 
lieu chez le père de la mariée, à 
l'issue de la cérémonie, et le soir 
à la salle “Gaiety”. Mme M. Va- 
chon, soeur d marié, servit le 
goûter à la fin de la soirée 

M, et Mme O. Y , de Fort 
Frances, Ont., étaien Meadow 
Lake à l’occasion du mariage Gun- 
derson-Dionne. 

Naissances 

A M. et Mme Léo Paquin, un 
fils, Eric-Dwaine. 

A M. et Mme Armand Caron, 
un fils, Joseph-Roland-Gérard. 

Baptèmes 

Les cinq enfants de M. et Mme 
E. Blanchard ont été baptisés en 
l'église de Notre-Dame de la Paix 
à l'occasion de la première com- 
munion des deux és. 

Chevaliers de Colomb 

Les Chevaliers de Colomb du 
Conseil de North Baîtleford sont 
venus à Meadow Lake pour for- 
mer un conseil local auquel ap- 
partiendront les Chevaliers de 
Makwa, Good Soil et autres avoi- 
sinants. 

M. À. P. Weber fut choisi grand 


Chevalier, M. Georges Hébert, dé- 
| puté grand Chevalier, le R. P, Bi- 
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Domrémy. . 


Naissances 
Baptèmes | Est née à M. et Mme André 
Le 27:septembre: Noël-Elphège-| Aimé, une fille, baptisée Lise- 


| dault, chapelain, M. F, L. McCrae, 


sentinelle, et M. À. C. Siack, syn- 
dic. 
Deces 

Nous avons le regret d'annoncer 
la mort de Mme Joseph M. Tau- 
ner, décédée et inhumée la se- 
maine dernière, 

Aussi, la mort de Mme Jos. Gau- 
thier, décédée le 2 octobre et dont 
les funérailles eurent lieu le mar- 
di 5 octobre dernier. 


Joseph, fils de M. et Mme Téles- | Jeannine-Marie. Parrain, Paul Ai | 
Phore Martel. Parrain et marrai- | mé, cousin de l'enfant: marraine, 
ne, Noël Martel et Mme À. Martel. | Marie-José Aimé, soeur de l’en- 

Le 10 octobre: Gérard-Arséne: | fant. | décidé, à leur dernière réunion, 
| Joseph, fils de M. et Mme Julien- M. et Mme Alphonse George, | que‘le bazar au profit de la nou- 
Joseph Géorget. Parrain et mar- | jr, ont Aussi fait baptiser une fil- | velle église aurait lieu-le ler dé- 
raine, M Arsène Géorget et Mlle | le sous les noms de Lorraine-Ger- | cembre. à “ 
Hélène Georget. maine-Marie. M. Maurice George. A l’occasion du mariage de Mlle 

Le 11 octobre: Aline-Bernadet- | oncle de l'enfant fut parrain, et} Dionne, les: élèves. du “High 
| te-Marie, fille de M. et Mme Ga-}Mille Germaine Stringer marrai- {School!” organisèrent un “shower”. 
briel Mercier. Parrain et marrai-| ne, représentée par Mme André! La mariée reçut de nombreux et 
ne, M. et Mme Georges Mercier, | Sylvestre, iriches cadeaux, 


Ça et là 
Les Dames de la Charité ont 


| 


| accompagnée de la Rév 


Saint-Brieux 


Visiteurs 

La Rév. &r 
rieure au collège du Sacré-Conur, 
de Régis, sous la direction des 
Srs de Notre-Dame des Missions, 
Sr 
rie Eymard, est venue rendre vi- 


site à ses parents, M. et Mme Fé- | 


lix Beliveau, d'Ethelton. 

M. Henri Aubin, de Prince Al- 
bert, était de passage à St-Brieux 
récemment. 

Va-et-vient 

M. Gaston Rallon, notre opéra- 
teur devoué au central télépho- 
nique, prend des vacances bien 
méritées en Ontario où il visite- 
ra ses nombreux parents et amis. 
Il est accompagné de M. Maurice 
Blandin. Mile Bessie Mac Jurrayÿ 
le remplace au poste téléphoni- 
que. 

M. Jean Rocher, travaillant 
à Nipawin, est de retour parmi 
nous, tandis que M. Pierre Thé- 
baud nous quitte pour retourner 
dans sa famille à Vancouver 

Le jeudi 14 courant, M. Cermel 
et sa troupe nous donnaient à la 
salle paroissiale plusieurs comé- 
dies qui déridèrent les visages 
les plus sérieux. 

Nos bons amis de Daylesfori 
se préparent fiévreusement à la 
construction d’un “Curling Rink”. 
Nous leur souhaitons bonne ,chan- 
ce. 

Il a fait plaisir aux paroissiens 
de revoir parmi eux le KR. P. G. 
Tétreault, O.M.L, qui nous donna 
le sermon à la messe paroissiale 
du dimanche 19 octobre. Espérons 
qu'il reviendra plus souvent nous 
rendre visite, 

Nos malades 

Avec regret, nous avond appris 
que la Rév. Mère Marie de Lour- 
des a abandonné sa classe, tempo- 


rairement, nous l'espérons, pour | 


un séjour à l'hôpital de Humboit. 

Mme Jules Hamonic est actuel- 
lement à l'hôpital Ste-Thérèse à 
Tisdale. L 

Mariage 

Le lundi 11 octobre, le R. P G. 
Tétreault, O.M.i., de Calais, Alta, 
bénissait le mariage de son frè- 
re, Léonard, avec Mlle Marguerite 
Martin, de Daylesfurd. 

Le marié avait pour témoin son 
oncle, M. Joseph Tétreault, de 
Kinley, Sask., et M. Thomas Mar- 
tin accompagnait sa fille. 

M. Richard-Stanislas Tétreault 
et Mlle Ellen Martin, frère et 
goeur des nouveaux époux, rem- 
plissaient les rôles de garçon et 
fille d'honneur. 

A l'issue de la messe nuptiale, 
un dîner fut servi dans la salle 
paroissiale réunissant les nom- 
breux parents des deux familles. 

Baptèmes 

Elaine-Bernadette-Marie, fille 
d'Alphonse Paquette et d'Angèle 
Rocher. 

Aurilda-Lucienne, fille de Lu- 
cien Fau et d’Antoinette Ferré. 

Mary-Elisabeth, fille de Joseph 
Varga et de Helen Hintenberger. 

Accident 

M. Henri Bèsanger, d'Ethelton, 
ayant répandu de l'essence sur 
ses habits, par mégarde alluma 
une cigarette. Ses vêtements pri- 
rent feu, Ayant eu la présence 
d'esprit de se rouler sur le sol, 
il s'en tira en se brûlant une main 
seulement, L 


Wolseley 


Le dimanche 10 octobre, nous 
eûmes le plaisir de revoir parmi 
nous M. l'abbé J.-A. Turgeon, un 
ancien pasteur de cette paroisse, 
Il y célébra la messe et donna 
un sermon en anglais et en fran- 
çais en faveur de la Croisade Au 
Très Saint Rosaire. 

M. l'abbé J.-A, Foisy, ainsi que 
Re paroissiens, se rendi- 
rent à Régina, dimanche dernier, 
afin d'assister aux grandes cé- 
rémonies religieuses. 

M. et Mme Napoléon Carignan, 
de Ponteix, visitaient les familles 
Noëls au cours de la semaine der- 
nière. M, et Mme Albert Joas 
(Cécile Noëls), de Victoria, C.-B. 
les accompagnaient et passèrent 
une dizaine de jours chez des pa- 
rents et amis. 

Etaient en visite chez M. Gé- 
déon Langlois: MM. et Mmes Ro- 
méo Tourigny et John Winters, 
de Storthoaks, et M. et Mme 
Pawul-Emile Langlois, de Bethu- 


me. 

M. et Mme W. Blender et leur 
fillette, de Craven, sont chez 
leurs parents, M. Adrien Bonne- 
ville. ñ 

MM. et Mmes Georges Noëls 
et Albert Joas, ainsi que Mme 
Hélène Dureault, se rendirent en 
fin de semaine Minot, après 
avoir visité des parents à Mont- 
martre et Weyburn. 

M. et Mme Fortunat Tourigny 
et famille et M. et Mme Francis 
Coueslan allèrent à Régina as- 
sister au mariage de Mile Jeanne 
Coueslan avec M. Georges 
Young. M. Hector et Mile Irèhe 
Tourigny agissaient comme gar- 

on et fille d'honneur pour leur 
ante. : 

Nos religieuses et institutrices 
prirent part à la convention des 
institutrices tenue à Régina les 
7 et 8 octobre. 


South Makw 


De passage au presbytère ré- | 
cemment les RR. PP. J. Bideault, | 


J.-P. Cloutier, A. Allard, et C. 
Chataigner, tous Oblats de Marie 
Immaculée. 

Miles Simonne Hamel et Léa 
Forcier, de Meadow Lake, rendi- 
rent visite à Mlle Candide Roy 
à l’occasion de la représentation 
des “Cloches de Ste-Marie'”’ à la 
salle paroissiale. k 

M. et Mme Léon Poulin ont ré- 
cemment déménagé dans leur nou- 


relle demeure tout près de leur | 


magasin. 
M. Marcel Colbert est parti 
dernièrement pour un voyage de 


plusieurs semaines en Colombie 


Britannique. 

A la dernière assemblée du 
Club de l'Ecole et du Foyer, M. 
Paul Moquin a été élu président, 
Mme Alfred Paulhus, vice-prési- 
dente, et Mile Thomson, secrétai- 


re. 
Mariage 


Le 10 octobre, à l'église St- 


Antoine, de Lloydminster, eut lieu | 


le mariage de M. Etienne Sicotte 
avec Mlle Anne Kisslinger. Ils de- 
meureront à Niagara Falls, Ont. 


Geneviève, supé- | 


Ma- | 


| 


LES 


© 


PILU 


Ferland 


M. et Mme Joseph Brière, de 
Laflèche, étaient de passage chez 
|M. et Mme W. Patnine dernière- 
ment. 

M. et Mme Willie Hamel, de 
Frenchville, ainsi que M. et Mme 
Antoine Dorais, de Gravelbourg, 
ont rendu visite à M. Lucien 
Beaudoin. 

Mme Paul Fauchon a reçu la 
| visite de MM. et Mmes N. et E. 
|Zerr, de Moose Jaw. 
| Mile Ailbina Patoine 
[à l’hôpitai de Mankota. 

Mme Antonio Chabot est allée 
à Régina pour affaires, ces jours 
| derniers. 
| M. Aristide Fournier est allé 
là Zenon Park. 

M. et Mme Alfred Fauchon 
étaient en visite chez leurs pa- 
irents, à Ponteix. 

Mlle Boutin est allée voir son 
frère au collège de Gravelbourg, 
le jour d'Action de Grâces. 

| M, et Mme Ephrem Bouffard 
sont allés rendre visite à leurs 
enfants au collège et au couvent 
à Gravelbourg. 

MM. Valmore Ccuture et Jo- 
seph-Edmond Chabot sont partis 

ar autobus, dimanche, pour Sas- 
atoon, où ils ont assisté au con- 
grès de l'A.C.F.C. comme délé- 
gués de Ferland. 

M. et Mme Ernest Dion, de Bar- 
rie, Ont., sont en visite chez leur 
mère et parents ici. 


Saskatoon 


Le 4 octobre dernier, à l’âge 
de 73 ans, s'éteignait, à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon, M. Théode 
Grimard. Muni de toutes les con- 
solations de notre sainte religion, 
entouré de son épouse, de son fils, 
M l'abbé A. Grimard, et de sa 
fille, la Rév. Mère St-Victorien, 
M. Grimard mourut de complica- 
tions survenues à la suite d'une 
grave opération. 

Les funérailles eurent lieu, le 
mardi 6 octobre, en l'église pa- 
roissiale de Prud'homme au mi- 
lieu d’une nombreuse assistance 
composée des paroissiens et des 
amis de la famille. 

Mgr Baudoux, évêque élu de 
St-Paul, Alta, chanta la messe de 
Requiem accompagné de M. l'ab- 
bé Grimard comme diacre et du 
R. P, Simard, O.M.I., comme sous- 
diacre. 

Les porteurs étaient MM. Jos. 
Rivard, R. Marchand, Lucien et 
Henri Grimard, Ernest et Robert 
Marcotte. 


M. Grimard laisse dans le deuil 
son épouse, trois fils, M. l'abbé A. 
Grimard, curé de Léoville, Sask., 
Victorien et Jean-Baptiste, de 
Prud'homme:; quatre filles, la Rév. 
Mère St-Victorien, des Filles de la 
Providence, de St-Brieux, actuel- 
lement à Végreville, Alta, Mme 
E. Chamberland et Mme R, Ayot- 
te, de St-Boniface, Man, Mme 
Ernest Marcotte, de Saskatoon, et 
de nombreux petits-enfants, 

M. Grimard était natif de la 
province de Québec. Il y a 39 ans 
il vint s'établir sur une ferme à 
Prud'homme., En 1927 il eut le 
plaisir d'aller revoir sa province 
natale, ce qui fut une étape mé- 
morable dans sa vie, En 1942, il 
légua ses fermes à ses deux fils 
et vint résider au village de Pru- 
d'homme. Quatre ans plus tard, M. 
et Mme Grimard quittèrent Pru- 
d'homme pour aller demeurer à 
Léoville, avec leur fils, M. l'abbé 
A. Grimard. 

M. Grimard fut toujours le mo- 
dèle du chrétien vertueux, aussi 
sa mort fut-elle des plus douces. 


travaille 


Remerciements 


Mme Grimard et toute la fa- 
mille désirent remercier, par la 
voie du journal, tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par services rendus, soit 
par offrandes de messes à l'occa- 
sion de leur deuil récent. 


L'amour de la vérité, la soif de 
la vérité, la ferme résolution de 
la garder fidèlement, voilà la base 
de l'éducation et de la dignité hu- 
maines. — V, CHANNING. 


LES FEMMES F 


BONNES 


ROUGES 


ALES ET FAIBLES 


DENIS. MONTREAL 


“A 
ALE 


» 


66. RUE 57 


| Cartes professionnelles 


| 
| 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
| Médecine générale 
| Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 

Prince- Albert, Sask. 

Téléphone: 4530 
Tél. (résidence) : 4556 


| 


| PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 


| 
| 
| NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la oharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU. 


20 -13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


_ 
Viscount 
Décès 

Le dimanche #8 octobre, à l'hô- 
pital St-Paul, de Saskatoon, Mme 
Adèle Marcoux est décédée à l’âge 
de 89 ans. 

Mme Marcoux s'est beaucoup 
dévouée pendant sa longue vie 
pour l'organisation de soupers, 
rafles, etc., au profit de l'église, 

L'inhumation eut lieu le 6 oc- 
tobre dans le cimetière paroissial, 

M. le Curé officiait, assisté de 
MM. les abbés L. H. Shirley, de 
Young, et T. Ash, de Meacham. 

Çà et là 

Notre retraite paroissiale, qui 
s'est terminée le 16 octobre, a êté 
bien suivie; les paroissiens se sont 
montrés généreux en tout. 

M. et Mme Joseph Assié sont 
allés, cette semaine, à St-Brieux 
assister à un mariage et revoir 
parents et amis. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
É soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Siège socia 


La Sauvegarde 


1, Montréal. 


| Lo plus ancienne des compagnies 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
oux assurés ou à leurs familles 


RAYMOND DENIS, 


Assuréz-vous dans une compagnie canadienne française 


Organisateur général, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 


Prid'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRO 


N, agent spécial, 


Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


agent général, 
Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


re on Maon., 22 


cttobre 194 


8 


En Saskatchewan 


Willow-Bunch 
Nos malades | 
MI mg vd George, Mme Léo 
Bruneau, Mme A Therrien, Mile 
Beulah Nast “M, Adélard Bérard, 
Mme Anatol le C trand, tous de 
low-Bunch, Mme Louis Beau 
sd de Scout Lake, Mme FE 
Bisgaz de Fe Lake, ainsi que 
DL J.-L. Gosselin 
Baptemes 
Louis-Raÿmond-Georges, fils de 


M. et Mme Lapaire (née Leblanc) | 
né le 7 octobre, baptisé le 15 oc-| 
tobre. Parrain et marraine, M. et 
Mme Louis Paradis, oncle et tan- 
te de l'enfant, Le bébé fut baptisé 
à l'hôpital de la Providence de 
Mocse J 

Egalement baptisé au même h 
pital, Louis-R gen. Pierre, fils de 
M. et Mme Paradis (née Lapaire) 
né le 10 oct 6. baptisé le 15 oc- 
tobre, Parrain et marraine, M. et 
Mme Pierre Lapaire, oncle et tan 
te e l'enfant 

Gisèle-Diana, enfant: de M. et 
Mme Provost (née Mondor) née 
le 28 sentembre, baptisée le 17 oc- 
tobre et rm e, M. et 
Mme Paul Lapaire, oncle et tar 
te de l'enfant 

L 


Décès 


Sile MAL DE DOS 


vous incommode 


M vous faut peut-être des Dodd's 
Quand vos reins sont détraqués et que le 


mal de dos s'ensuit-prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins, le remède canadien 
depuis 50 ans. En agissant sur les reins, 
les Pilules Dodd's pour les Reins aident 
à rétablir vite et sûrement leur fonctionne- 
ment normal - à soulager le mal de dos et 
la sensation de fatigue. Demandez des 
Pilules Dodd's pour les Reins dans n'im- 

rie quelle pharmacie; recherchez la 

ite bleue à bande rouge. Vous pouvez 
compter sur Dodd's, 126 


Pilules Dodds nEins 


Johnny 


Arsène, Pierre, Michel, 
Marie. 


Va-et-vient 


et une t:lle 


et leurs enfants, Estelle et Edgar, 
ainsi que Mmé Lingrose, de Wey- 
burn, étaient en visite récemment. 
Fête ep l'honneur de la Fondatrice 
es Filles de la Croix 
11 y eut grande fête à Willow- 
Bunch le dimanche 17 octobre, 
hunneur de la fondatrice des 
Ireligieuses de Willow-Bunch, 
sai nte Jeanne Elisabeth Bichier 
Ages 
Messe pontificale 
‘La procession se forma au pres- 
bytèr e pour se rendre à l'église, 
10 h., eut lieu la messe pon- 
fe: chantée par S. Exec. Mgr 


en 1 


de 


1, à 
tifica 


M-J Lemieux, OP, évêque de 
Grave bourg 

Mer H. Kugener, PD. servait 
de prétre-assistant. Le R. P. F, 


Beaulieu, O.M.L., était diacre d’'ot- 


fice, et le R. P N. Massé, O MI, 

e d'office. Le KR. P. M. 
Du ” »1T ssalt les fonctions | 
de diacre d'honneur le R, P. E. 


celles de sous-diacre 


: 


M. et Mme Siméon Dauphinais | 


| 
! 


ir, Etaient cérémoniaires. 
: J- È Morin et M. l'abbé 
Ste-Cécile exécuta | 
le int rant la messe 
Diner 


S. Exec. Mgr M.-J. Lemieux et 
vérendes Filles de 
le diner au 


les Ré 
Cr \ prendre 
Salut du T. S. Sacrement 
midé à 3 h.., eut lieu 
L Le sermon et la 
rent donnés par S. 
Lemieux, OP. 


Dans l’après- 


M.-J 
M. l'abbé R. Lussier, de Lisieux, 
ainsi que M. l'abbé A. Latendresse, | 


Exec. Mgr 
ide St-Victor, 
| dre au clergé pour la cérémonie 
| de j'après-midi. 
| Retraite paroissiale 

Le 
| veri 
| pré 


de 
par les 


are 
“ée RR PP 


ROME 
faires étrangères, le 
a déclaré au Sénat que 
rait avec les puis- 


Sforza, 
l'Italie se range 


inces de 
ae guerre. Il a ajouté que 
le peuple 
|choix en élisant le gouvernement 
| actuel, en avril éernier. 


cest beaucoup Y 
plus facile 


id Leroreg 


DNS 


C'est aussi facile que de soulever une plume. En 
quelques minutes seulement, on s'en procure dans 
une banque ou chez un courtier de placement. Un 

employé peut en acheter de son patron au moyen de 
retenues sur son salaire. Elles se vendent au comptant 
ou par versements, Et il est aussi simple de les en- 
raisser que de les acheter. En effet, elles sont encais- 


sables en tout temps, à n'importe quelle banque, à 
leur prix d'achat plus les intérêts. 


soir à 7 h. 30, eut lieu l'’ou- | 


la retraite paroissiale | 
| 15—Flément anatomique prenant naissance 


M. Dus- | 


Le ministre des Af-| 
comte Carlo | 


l'ouest, advenant une | 


italien avait fait son| 


res du clergé furent in- | 


sont venus se join- | 


12345671] 


Lesss = 


BOLXIILINNI 


AORILONTAL 


1—Meeuell de lois — Qui eroit sur es. 
rochers. 

?—Oreux — Mois de l'année. 

Di nn raison — 
venimeux — Vente au monde, 


+—Appareil pour ls désinfection par la | 


br ségd — Ville d'italle —— Conjugat- 


su ‘verbe rire -— Partie antérieure de | 
ln tête. 


Reptile ophidien | 


LA LIBERTE 


_ Nos Mots Croisés: 
830112130415 
CO] 


6—Mot arsbe signifiant flis — Pieux —— |12—Adj, possessif — Aviron — Chef-lieu 


pe de ln gamme — Tronsperté | 


d'aise. 
7—Moi fabuleux de Chaidée 
éternelle. 


B—Légumineuse — Saillie d'engrennge. 
$— Doux, 


Cresphonte (Myth). 


10-—Anvité, convié — Article contracté D | 


Enlevé —— Pronom démonstretif. 
11—Nom des chapitres du Coran — Cri 
d'un qui frappe un 


coap. 
12-—Note de la gamme — Ce que rap- 


| porte un capital — Fleuve d'Afrique, |! 
| 13=—FPronom personnel — Dangers, risques | 


— Monnaie des Grecs. 
14-—Mente de grosse tolle goudronnée — 
Affluent du Khin, 


à l'intérieur de l'organe qui l'engen- 
dre (Bot) — Genre de tissage. 


VERTICAL 


1—Onbane des nègres en Amérique — | 


Rugosité. 
2—Fils de Félops — Ville de Chaldée — 
Mouvement sublt avec effort. 
G—Jeune dogue — Salutaire pour 
santé — Point cardinal, 
4—Prémom féminin — Masse de neige 
dureie qui est à l'origine d'un gila- 
cler — Note de ln gamme. 
5-—Pièce d'une serrure — Partie de la 


Donnez votre commande sans tarder, 


z prudent: épargner 


Achélèg dus 


OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


— Félicrté |° 


trés naréable — Epouse | 


—Rivage de in mer — 
[11—Du verbe 

gressive (Fg). 

de ec. (Somme). 

Larnetère du sivie — Enveloppe du 
grain dans 12 spécial. 
l14—AMetion de se — En égard à! 
(prép.) — Gtrouette en plumes, qui 
A direction du vent. 


tère 
| Solution du problème 


| de la semaine dernière 
| 
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Val Marie 


Mlle Lilianne Fiset, de Moose 
Jaw, était en visite chez ses pa- 
rents la semaine dernière. 

M. Omer Clément et sa fille, 
Joyce, ainsi que MM. Lucien Sy- 
renne et Marcel Ronceray, sont 
partis en auto, mardi dernier, pour 
un voyage à Vancouver, 

M. et Mme Middieton, de Sas- 
katoon, étaient en visite chez M. 
Henri Ronceray la semaine der- 
nière, 

M. Xavier Morel rendit visite à 
sa soeur, Mme J. de Repentigny, 
de Ponteix, la semaine dernière, 

Nous sommes heureux de sou- 
haïiter la bienvenue dans la pa- 
roisse à deux nouvelles familles, 
celles de MM. Scantland et Da- 
niel Legault. 

La Rév. Mère Marie Ephremy 
supérieure de l'hôpital Notre-Da- 
me, est partie pour Régina où 
elle assistera à la convention des 
hôpitaux. 

M: Sinaï Croteau et son neveu, 
M. Noël Dumonceau, sont par- 
tis pour un voyage en Colombie 
Britannique. 

M. Raymond Bourlon était en 
visite chez M. Frank Kress, de 
Rosefield, dimanche dernier. 

M. Noël Dudragne était en voya- 
ge d’affaires à Shaunavon mardi 
et à Climax jeudi. 

Etaient de passage à Swift Cur- 
rent la semaine dernière: M. et 
Mme Jos. Bellefeuille, M. et Mme 
Louis de Montigny, M. et Mme 
Lucien Clément, M. et Mme Va- 
lère Dumonceau et M. Jean Cor- 


et. 

Mlle Dolorès Desharnais, de 
Ponteix, a accepté un emploi à 
l'hôpital Notre-Dame, 


Bazar 


N'oublions pas le bazar annuel 
de la paroisse qui aura lieu les 
25 et 26 octobre, 

Mlle Marie Geiger, de Rosefield, 
est venue prendre emploi au res- 
taurant Kane. 

Un grand nombre de paroissiens 
se sont rendus à Masefield, le di- 


ET VE PATRIOTE 
manche 10 octobre, pour prendre 
part au bazar annuel de la pa- 
roisse 


Hôpital Notre-Dame 
Liste des malades enregistrés 


Gans la semaine du 10 au 17 oc- 


| tobre 


Wal Marie: George Grant, Geo. 
Massicotte, Mme E. Lavigne, Jos. 
Leblanc, Geo. Anderson, Mme L. 
Trottier, Denise Bellefeuille. 

Masefield: La Rév. Sr Cyrilla; 
Andrew Bolen à Mme J. Holst, Ro- 
sabelle Glass, Paul Kress, Mar- 
tin Glass. 


Orkney: y. __R Gladys 
Cochrane, 


Mer t Lade 
se cm Mme J. C 

Lake: Mme Heds- 
| Lec Pellttier: Mme 2. Lasvelies, 


Vivianne Lascelles, Yvonne Las- 
celles, . 


En Colombie 


M. et Mme Ludger Douillard 
jouissent. de la visite de leur fil: 
le et de leur gendre, M. et Mme 
Napoléon Lalonde, de Willow- 
Bunch, Sask. Mme F. W. Osborne. 
de Vancouver, était aussi de pas- 
sage chez ses parents, M. et Mme 
L. Douillard, au cours de la se- 
maine. 

Le mardi 21 septembre, M .et 
Mme Frank Hughes, de New 
Westminster, étaient de passage 
à Kelowna. Vers le midi, Mme 
Hughes téléphonait à Mme Omer 
Comeau, qui offrit l'hospitalité 
dé sa maison et invita tous les 
membres de l'exécutif du cercle 
C.F. à venir rencontrer notre se- 
crétaire générale. Répondirent à 
l'appel: M. H. de Montreuil, no- 
tre président, M. et Mme H, Beau- 
bien, M. et Mme L. Douitlärd, 
Mme M. J. Larsen, M. W. Matte, 
M. A. Boissonnault, 

M. et Mme Hughes nous ont 
tout à fait charmés, et nous avons 
passé une soirée très agréable. 
Mme Hughes nous accompagnant 
eu piano, tous d'accord nous avons 
chanté nos belles chansons ca- 
nadiennes-françaises. Notre aima- 
ble visiteuse nous donna des nou- 
velles toutes fraîches de la con- 
vention canadienne-française te- 
nue à Vancouver récemment. Aus- 
si c'est avcz regret que vers 
minuit nous dûmes lui souhaiter 
le bonsoir. Le lendemain M. et 
Mme Hughes continuait leur iti- 
néraire à travers l'Okanagan. 

Le lundi 4 octobre, les membres 
du cercle se réunissaient pour l’as- 
semblée mensuelle. L'on décida 
de remettre notre soirée du 15 
octobre au 5 du mois de novem- 
bre, car les gens seront plus libres 
d'y assister, la saison des pom- 
mes et des travaux dans les ver- 


‘gers étant alors terminée. 


Port Alberni 


Notre Cercle canadien-français 
organise une belle veillée à la sal- 
le Connelly pour le 25 décembre. 
Il y aura tirage d'objets de va- 
leur. Les profits seront attribués 
à notre organisation. Venez nom- 
breux encourager votre cercle. 

Mile Yvette Blais, de Debden, 
Sask., passera l'hiver parmi nous. 

Mile Rosa Blais et son frère, 
René, visitèrent leurs parents à 
Debden, Sask. 

Ça et là 


M. et Mme Omer Blais et fa- 
mille sont partis visiter des pa- 
renîs et amis à Albertville et Deb. 
den, Sask. 

M. Jean Cardinal organise nos 
Canadiens français pour nettoyer 
et orner le cimetière catholique. 
La C.Y.O. et autres paroissiens y 
travaillent aussi. 

M. et Mme P.-H. Paquette sont 
allés passer quelques semaines 
à Vancouver, pour affaires, 


Etablissement du 
quartier général 
en pays français 


LONDRES — On a appris d'u- 
ne source autorisée de Grande- 
Bretagne que les quartiers géné- 
raux de la défense pour l'Union 
occidentale seront établis ‘“quel- 
que part en France”. 

L’'informateur a dit que la Fran- 
ce avait été choisie avant la dé- 
claration du général Charles de 
Gaulle, le ler octobre dernier, que 
le pacte de défense des cinq pays 
ne constituait “aucune solution 
aux problèmes de défense de 
l'ouest” parce qu'il était centré 
sur Londres. 

L'endroit exact des quartiers 
généraux n'a pas encore été choi- 


| si, a précisé l’informateur. 


Le général Jean de Lattre de 
Tassigny, de France, qui agira 
comme commendant en chef des 
forces de terre, et le maréchal 
de l’air Sir James Robb, de Gran- 
de-Bretagne, qui dirigera les for- 
ces de l’air, siégeront aux quar- 
tiers généraux en compagnie du 
vicomte Montgomery, comman- 
dant suprême des forces des pays 
de l'Union occidentale de l'Eu- 
rope. 

Les cinq membres de l’alliance 
sont la Grande-Bretagne, la Fran- 
ce, la Belgique, la Hollande et le 
Luxembourg. 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 


les Canadiens. Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX 


£.-0. LeFLEUR L LeROUX R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbie, 


® New Westminster, C.-à. 


Succursales 


904, 


rue Brunette, Mailiardrille, C.-B. 


3003, rue’ Kingrwey, Buormaby, C.-B. 


| 
| 


teur, le Père Lacerte. 


Mme Jeanne d'Arc Naud (Carmel) que nous verrons cans le rôle de Marie-Madeleine, dans “La 
Passion” qui sera présentée samedi et dimanche à St-Malo, et mardi et mercredi prochains à Ste- 


Agathe. Cette populaire artiste sera assistée de M. Jean Vevilliers (Jésus), 
Damase Dufresne (Pilate), 


Armand Lacroix (Caïphe), 


Adèle Arseneau (Claudia) et une troupe 


André Ca (Judas), 


de 


armel 


trente-cinq figurants, “La Passion”, sous la direction artistique d'André Carmel, ne sera pas présentée 


ailleurs cette 0 


(Annonce) 


[Le Coin du | Collège de Gravelbourg |: 


Nouveau comité des jeux 


Tous les élèves, soit candidats, 
soit électeurs, furent sur les 
“chardons” la journée du diman- 
che 10. Après la grand'messe qui 
pe bien longue ce matin-là, 

es jeunes firent la file aux trois 
scrutins et profitèrent de leur 
droit de vote. 


Résultats des élections 


Au cours des études et des 
récréations, la cruelle énigme 
planait dans un silence respec- 
tueux ou vibrait dans les échos 


répétés: “Voyons, Marcoux, dit 
Marcotte, pourquoi nous tenir 
ainsi en suspens?” Cependant 


Laurent Marcoux détient les ré- 
sultats comme le secret de la 
bombe atomique, et refuse de les 
dévoiler. Un rire narquois sur les 
lèvres, il nous regardait souffrir 
dans les tourments de l'anxiété 
et de l’impatience jusqu'au soir 
lors de la présentation du film 
“State Fair”. Là encore il prolon- 
ge notre agonie. Tout d'abord il 
lit le nombre de votes des ga- 
gnants sans révéler leurs noms. 
Enfin après la représentation, il 
prend la parole; nous raconte ses 
“petites histoires” qui s'étirent et 
s'allongent à n’en plus finir, tan- 
dis que nos coeurs palpitent d'é- 
nervement, puis il annonce les 
résultats définitifs: Omer Desjar- 
dins, 2ème conseiller; Boulet, ler 
conseiller; Paul Martine (votre 
devoué serviteur) président, De- 
nis Lalonde, vice-président; et 
Florido Turgeon, secrétaire, Une 
violente détonation de bravos re« 
tentit de toutes parts dans la sal- 
le. Lorsque les élèves se furent 
calmés, et qu'ils eurent cessé leur 
“pow-pow’, chacun s'empres- 
sa de serrer la main des heu- 
reux élus. 


Projets en marche 


Bien que le comité ne promet- 
te pas de réaliser les projets in- 
vraisemblables auxquels faisait 
allusion notre ardent cabaleur, 
Armand Bourassa, dans son mé- 
morable discours, il semble ma- 
nifester beaucoup d'initiative. Par 
exemple, la reconstruction de la 
petite patinoire avance à grands 
coups de marteaux et des plans 
sont élaborés pour une troisième. 
Je prends l’occasion de féliciter 
nos jeunes enthousiastes de gou- 
ret pour leur belle coopération, 
en aidant le comité dans l’accom- 
plissement de ses devoirs. 


Notre Fanfare à Moose-Jaw 


Dans la vie collégiale, si rou- 
tinière, si uniforme en apparence, 
il se réserve bien des surprises 
et des incidents imprévus. Cette 
semaine nos “fanfarons” reçurent 
l'heureuse nouvelle qu'ils devaient 
aller conduire la parade de la 
Croisade du Rosaire à Moose-Jaw. 
Mercredi midi le camion et l'au- 
to du collège, comhlés d'instru- 
ments et de musiciens, grondaient 
dans un panache de poussière vers 
cette ville afin d'encourager ce 
mouvement admirable et faire 
mieux connaître notre collège à 
l'extérieur, Combien plus délecta- 
ble et reposant qu'une classe de 
logique (archiplate disent cer- 

) est un beau voyage lors 
d'un jour frais et serein d'au- 
tomne! 

Surtout lorsque ce voyage nous 
amène à un banquet succulent, 
préparé avec un art exquis en 
l'honneur des fanfarons et servi 
dans le soubassement du C.NR! 

. La fanfare à la tête de la pa- 
rade joue des morceaux religieux, 


PRE a SE | tt nm ee se Ve à 2. 


motorisée roula dans la rue prin- 
cipale pour se rendre aux Armoi- 
ries sur le terrain d'Exhibition, 
Là une cérémonie imposante dé- 
bita avec une exécution de “Ca- 
thedral Bells” par notre fanfare, 


Le Congrès de Saskatoon 
et nos Jeunes 

Deux de nos illustres condisci- 
ples, Armand Guénette et Marcel 
LeBlanc assistent au Congrès de 
Saskatoon. Tous les élèves cons- 
tatant l'importance de la partici- 
pation de notre collège à cette 
convention, contribuèrent géné. 
reusement à défrayer les dépen- 
ses de nos deux représentants. 


Encore des élections 


Dimanche après-midi sous la 
direction du Père Girard, les nou- 
veaux officiers de la Congréga- 
tion des Enfants de Marie reçu- 
rent leurs ordres comme suit: Ar- 
mand Guénette: Préfet; Alain Pi- 
ché: secrétaire? conseillers: Arthur 
Massé et Marcel LeBlanc. 

Samedi à 11 heures, le Père 
Desrochers préside au choix des 
triumvirs de l’Académie St-Pier- 
re et St. Edward. Marcel LeBlanc 
orcupe le poste de président, avec 
Laurent Marcoux comme homme 
de droite dans le siège de vice- 
président; Roland Gervais, qui 
prétend ne pas pouvoir écrire 
correctement en français, -— affir- 
mation que contredisent ses dis- 
sertations soignées — s'assit au 
bureau de secrétaire, Notre acadé- 
mie anglaise possède’un chef en- 
flammé dans la personne d’Ar- 
mand Guénette qui n’a pas be- 
soin d'’enthousiasmer Denis La- 
londe, son vice-président et Roger 
Beaudoing, secrétaire, deux ar- 
dents acolytes. 

Sous la surveillance du direc- 
teur des jeux, le R. P. T, Paradis, 
O.M.I., les Alouettes se choisirent 
un capitaine et un sous-capitaine, 
Laurent Marcoux, aimable envers 
tous, fut choisi comme capitaine 
tandis que Raymond Piché, tou- 
jours souriant, fut choisi comme 
sous-capitaine. 

Paul MARTINE, 
Philosophie I. 


Elèves de Rhétorique 
Georges Mabon 


(Notre-Dame de Lourdes, Man.) 


Un nouveau 


Beau jeune homme, plein d'i- 
nitiative, tendre de coeur, regard 
aimable, recru de la classe, Au 
jeu: payé par la Belles-Lettres 
pour gober. En classe préfère la 
Psychologie aux autres sujets. 
Trouve le climat de la Saskatche- 
wan très préférable. 


Mare Thériault (Montmartre) 


Nous rejoint en Versification. 
Se livre ardemment à tous les 
jeux. Amateur de la philosophie, 
Le doyen de la classe, Idéal: le 
prochain pilote des “Leafs” de 
Toronto. Passe-temps de cette se- 
maine: Cabale pour le gars qu'il 
nous faut au comité. (c-à-d, le 
sien). 


Maurice Coquet (St-Brieux) 

Grand esprit romantique: fou 
de Victor Hugo. En classe étudie 
l'astronomie. Un vétéran de la 
classe, Jeu favori: argumenter, 
Passe-temps: appliquer les mathé- 
matiques au jeu de cartes. Idéal: 
avoir les classes à quatre heures 
du matin. Cauchemars: vivre sans 
dormir, 


Martial LeBlanc (Domrémy) 

Nous rejoint en Belles-Lettres. 
Grand discuteur sur l'art d'ensei- 
gner à patiner. Passe-temps: ana- 
lyser La Fontaine. Sport favori: 
army hockey. Cauchemars: se ser- 
vir de syilogismes sans faire d’er- 
reurs. Son ambition: apprendre le 
Larousse pur coeur ou terminer 
son cours classique. 


Guy Piché (Ponteix) 


Nous attend en Rhétorique, 
Jeune homme bien élevé, , . ce 
qui lui permet de regarder par- 
dessus la clôture. Expression fa- 
vorite: “Tris de Tris”', Guy a un 
choix de mots favoris qu’il distri- 
bue, Devinez à qui? Amateur des 
sports violents: la chaise berceu- 
se et le lit. Passe-temps: “Quinze 
sous pour le cinéma, s.v.p.” 


François Caron (Montmartre) 


Type fort sérieux et studieux, 
Doué de la faculté de suivre les 
professeurs en classe. Assidu à 
l'étude. Lit les mathématiques 
pour se distraire, Actuellement 
s'instruit sur l'art de jouer à la 
balle-au-mur, Gobeur officiel de 
notre équipe. Un vétéran de la 
classe, 

(A suivre) 
Edouard BEDARD et 
Floride TURGEON, 
Rhétorique. 


mouvement 


libéral dans le Québec 


QUEBEC Un mouvement 
qui, depuis les six dernières se- 
maines, s'est manifesté, unique- 
ment dans les coulisses, ferait par- 
tie d'un plan pour réorganiser 
complètement le parti libéral dans 
la province de Québec, 

Depuis les élections provincia- 
les du mois de juillet, au cours 
desquelles les libéraux n'ont obte- 
nu que 8 des 92 sièges de l'Assem- 
blée législative, il était question 
d'une réorganisation du parti. 

Avant les élections du mois de 
juillet, qui ont donné 82 sièges au 

ouvernement de l'Union nationa- 
e de l'hon. M. Duplessis, les li- 
béraux représentaient 33 com- 
tés à l'Assemblée législative. 

Le nouveau mouvement, l’Ac- 
tion politique libérale, enrélerait 
surtout des jeunes et aurait pris 
naissance ici avec 25 partisans. 
On dit qu'il a pour but: 1—-d'ai- 
der à la réorganisation du parti: 
2—de demeurer en contact étroit 
avec les membres du parti dans 


choisis avec goût pour cette cir-|les 92 comtés de la provirce; 


constance par notre habile direc- 
Derrière 
nous avançaient une caravane 
d'automobiles exhibänt des pan- 


“The Family that Prays Together 
Stays , Together”. . La procession 


| 


cartes qui lisaient le mot d'ordre | hebdomadaires, ic 


| 


3—de redonner de la vie au parti 
et d'en assurer la survivance dans 
la ES ince 

Après six semaines de réunions 
à Montréal et 
dans d'autres Mniired des rapports 


gagné à date 46 comtés, soit 500 
membres. 
Grand ralliement sous peu 

Des informateurs, qui ont refu- 
sé de donner les noms des orga- 
nisateurs, du moins pour le mo- 
ment, oft déclaré qu'un rallie- 
ment gigantesque serait tenu d'ici 
la fin du mois d'octobre au cours 
duquel on établira le mouvement 
dans des cadres fermes à travers 
la province, Ils ont dit qu'on dres- 
sera alors des plans en vue d’une 
convention du parti aussitôt que 
le chef libéraf, l'hon. Adélard 
Godbout, défail dans son propre 
comté de l'Isiet aux dernières 
élections, aura fait connaître ses 
intentions sur la question de la 
direction de son parti, 

L'A.P.L. se propose de nommer 
des secrétaires dans toutes les 
villes et principaux centres du 
Quéhec et celui qui sera nommé 
président sera également le chef 
du parti. Des sous-comités seront 
formés dans chaque comté. 

Un certain informateur a sou- 
ligné que 9000 persunnes ont 
voté pour lé parti libéral aux der- 
nières élections, Le nouveau mou. 
vement s'efforcera d'augmenter 
ce nombre de 250,000, d'ici à ce 
que les Québecois retournent aux 


ve ulent que le mouvement ait | polls, 


PAGE HUIT 


Mon LÉ 


pour les 
Mon journal préféré c'est le 
journal étüdiant “François”. Ce 


petit journal, qui, dès que vous le 


voyez vous donne l'impression 
d'être très banal, vous surpren-| 
dra lorsque vous en aurez lu une 
ou deux pages 
Décision 
Les premiers temps, ce petit 


illustré ne me disait pas grand'-| 


chose, Je ne le recevais même pas 
Après avoir 
ses infatigables directrices qui 
menaient une campagne d'abon- 
nement, je me décidai de 
dre un abonnement 

l'une piastre, après tout? Je me 
ce n'est que le prix de trois 
boltes de cartouches que j'aime- 
up avoir pour aller à 
s peu importe! Je 


c 


dis 


rails beauco 


dans 


le mots de ianvier 
Premier numéro 

i qu'après la classe Je 
x me rappeler si c'est le 
rer, — j'allai cher- 
Je tirai de ma 
oulée dans un pa- 
remière copie de “Fran- 


jer, ma f 

mes amis qui était venu 
oi, regarda le nom du jour. 
dit: “Ca c'est bon à met- 
au teu. Pour les filles encore 
s, mais pour les gars aï- 
ns!", Je lui répondis: “Je 
rs bien le regarder”, 
En le feuilletant 


et rue 


été embauché par | 


pren- | 
Qu'est-ce | 


mon prernmier nu- | 


| dit: “Si tu es capable 


enfants 


s"Coeur en Appreñtissage” — ro- 
man. — Je passai toutes les pa- 
ges. “Hobno”, “l'As des Monta- 
| gnes”, et plusieurs autres; c'était 


tout du nouveau pour moi. Je me 
décidai de commencer à le lire 
1le soir même 

J'ai commencé par la page du 
sport. La vie du fameux cogneur 
Babe Ruth était décrite, Je tour- 
ine à l'autre page et commence 
à lire “Coeur en Apprentissage”, 


roman écrit par Emmanuelle Pas- 
cal 


Journal des étudiants 
Comme étudiants, on devrait 
tous recevoir “François” car c’est 
le seul journal français, catholi- 
que, écrit particulièrement pour 


les écoliers. Ce journal est impri- 
mé pour es 4 iants seulement. 
Méêrne de l'é Notre-Dame de 
Lourdes on peut y lire des nou- 
velles 

Propagande... 

Le lendemain matin je rattra- 
pe mon ami et lui dis que j'avais 
lu “Francois”, et que je l'avais 
Itrouvé intéressant, Comme il sa- 
ivait que je ne m'intéressais pas 
là des affaires de gamin, il me 


de le lire 
et t'y intéresser, bien moi aussi”, 
Le jour même il prit un abonne- 
ment. 
Lucien DELAQUIS, Gr. XI, 
Notre-Dame de Lourdes, 


Question d'anatomie 


En ouvrant la première page 
je vis Mouchrtte, Les cheveux Elève X. ., combien l'homme 
tressés sur la tête, elle était à | a-t-il de dents? 
aider une de ses camarades. Je —Grand-père en a trente-deux 
tourne à l’autre page. En grossés | 1: iour, et la nuit il n'en a que 
lettres noires était imprimé: | trois. 


Un peu de tout ... 
Vaste région 


L'union des républiques soviéti: 
ques sociälistes est la plus grande 
du monde en étendue, couvrant 
un sixième de toute la surface du 
globe. 

Production doublée 

Au cours de la deuxième grande 
guerre, la production d'huile de 
la Perse fut presque le double de 

| celle d'avant-guerre. 
Le plus grand lac au monde 

Le Lac Supérieur constitue le 
plus grand lac d'eau douce au 
monde. 

Le jeune Crosby 

Bing Crosby travaillait dans 
une usine de conserves de corni- 
chons durant ses vacances, quand 
il était jeune. 

Les 


Vingt-cinq pour-cent des îles 
Bahamas demeurent encore inha- 
bitées. 

Production abondante 

L'Union Indienne produit en 

moyenne 302,000,000 de verges de 
drap, par mois. 

Les criquets 
| Si vous: voulez empêcher les 
| criquets d'entrer dans votre mai- 
son, vous n'avez qu'à bien fermer 
|tous les interstices et ouvertures 
et à bien déployer les moustiquai- 
res des fenêtres. 
Enseignement original 

Sous le règne de la reine Elisa- 
beth, des maîtres dans l'art de 
fumer la pipe recevaient des élè- 
ves à qui ils enseignaient à faire 
des cercles de fumée. 
| La paralysie infantile 

La paralysie infantile a fait sa 
première apparition en Norvège 
et en Suède. x 
Les Philippins sont des fermiers 

Les Philippins sont essentieile- 
ment des fermiers. Seulement cinq 
pour-cent, environ, soht employés 
dans l'industrie, Cette dernière est 
concentrée autour de Manille. 


Comment j'appris à patiner 


Un sujet de composition très | 
à mon goût nous est donné cette | 
semaine: “Comment j'ai appris à | 
patiner”. Pour dire la vérité j'ai 
appris le secret de voler sur les 
patins en me brisant tous les os 
à tour de rôle, car je n'avais, pa- 
rait-il, point d'aptitude pour ce 
genre de locomotion. 

J'avais dix ans quand, un jour 
de l'An au matin, je trouvai (non 
pas dans mes souliers mais à cô- 
té), une mignonne paire de pa- 
tins, ‘descendue tout frais du pa- 
radis’ me fit remarquer mon jeu- 
ne frère. 

Je n'avais pas plus tôt avalé 
mon déjeuner que, enfilant mon 
manteau, j'allai courir nu-tête 
vers la patinoire, quand papa me 
rappela: 

… Tu ne vas donc pas à la mes- 
,se ce matin, petite paienne?... 


A la messe 

J'avais oublié! Un peu désap- 
pointée je revins sur mes pas. 
Attendre jusqu'après le dîner? 
Quelle éternité!.,, N'allez pas! 
croire, après cela que j'entendis 
la messe sans distractions!.. 
Tout en regardant la Crèche je | 
me demandais combien de bergers | 
étaient venus en patins à l’étable 


de Bethléem. Et les anges donc! 
je les voyais patiner sur les nua- 
ges, se guidant de leurs ailes; 


le sanctuaire s'était soudain trans- 
formé en patinoire et les enfants 
de choeur glissaient sur la glace | 
toute verte. Combien j'avais hà-; 
te à l'Ite missa est... 

Au diner 


Le banquet qui nous attendait 
à la maison: dinde rôtie, petits 
pois, pouding, bonbons, etc. etc. 
tous ces mets succulents, je les 
avalai à la hâte, et quittant la 
table avant même d'avoir goûté 
au pouding je me précipitai sur 
mes patins que j'avais eu soin de | 
placer tout près de la porte, 

— Surtout ne te casse pas les 
jambes, me dit maman. 

— Ni le crâne non plus, conti- 
nua mon père. 

— Oh! four ça, pas de danger! 
il est bien trop dur son crâne. 
termina. ma soeur, 

Sur la glace 

Ces compliments à l'eau froide 
ne, me dérangèrent nullement; 
j'étais trop impatiente de voler 
sur la glace à la façon des grands, 
Pour m'aider à garder mon équi- 
libre, j'eus soin d'apporter, à l'in- 
su de maman, une chaise de la! 
cuisine, 

Mettre mes patins fut l'affaire 
de cinq minutes. Puis, hourra! ... 


connaissance avec la glace et la 
collision 
étoiles de la Voie-Lactée.,. 
Première chute 

Me relever? ? ?,.. Chose facile 
à dire, vraiment! Mais pas si fa- 
cie à exécuter quand vous vous 
trouvez couché de toute votre lon- 
gueur de dix printemps sur la 
glace vive avec une paire de pa- 
tins aux pieds pour la première 
fois! ... Je restai ainsi quelques 
secondes pour reprendre mes sens 
et aussi pour m'orienter, ne sa- 
chant plus où j'étais rendue. Puis 
m'appuyant de toutes mes forces 
sur mes deux mains, et relevant 
les genoux, je fis un effort de 


Samson pour me relever. Mes pa- 
tins partirent de nouveau comme 
l'éclair, et, bon gré mal gré; je 
dus les suivre et faire sur le dos 
ui; trajet de cinq verges au moins. 
Quatre fois je recommençai la 
même gracieuse cérémonie (la 
jeunesse est si optimiste) et qua- 
tre fois j'exécutai la même pro- 
menade légère sur le dos. 


Nouvel essai 


me fit voir toutes les| 


se voir ainsi lancée sur cet élé 
ment glissant se mit à glisser, elle 
| aussi, mais avec une telle vites 
se que je dus voler sur la surface 


gnie. Bientôt, hors d’'haleine, je 
voulus faire halte une seconde 
pour respirer. Plan! me voilà de 
nouveau sur le dos! la chaise m'i- 
mita bien sûr. 
Culbute nouveau genre 

“Puisque la chaise voulait al- 
ler plus vite que moi tout à l’heu- 
re, me dis-je, eh! bien, cette fois 
je vais m'asseoir dessus”. Aussi- 
tôt dit, aussitôt fait. Seulement 
comment la faire avancer cette 
fois? elle n'allait certainement 
pas me promener sur la glace! 
Il fallait bieri quelque force mo- 
trice pour la mettre en mouve- 
ment. Oubliant pour le moment 
les patins que j'avais aux pieds, 
je poussai fortement sur la chai- 
se avec... le siège de la sagesse, 
tout en faisant la même chose 
avec les pieds. Le résultat ne se 
fit pas attendre. Seulement il ne 
fut pas tel que je l’attendais. A- 
vec un choc qui menaça de me 
fracturer tous les os sur lesquels 
j'étais assise, je fus précipitée au 
moins dix pieds en avant, pendant 
que ma chaise alla prendre une 
course vertigineuse du côté oppo- 
sé. Trop ébahie pour réagir, je 
restai là, assise sur là glace, bou- 
che béante, et les deux bras éten- 
dus comme un épouvantail.., 


Fin du trajet “à genoux” 


Remise enfin de ma surprise, 
je me rendis compte que mes 
aventures, quoique fracturantes, 
m'avaient été très utiles. Je com- 
mençais à lire dañs les secrets 
de la glace et à tenir tête à sa ma- 
nie de jeter les gens sur Le dos 
sans les avertir. Quelques vigou- 
reux efforts, et je pus me relever. 
Seulement je préférai faire le tra- 
jet vers la rive sur mes deux ge- 
roux ayant assez de mes deux 
interminables prosternations, pour 
un Jour de l'An. 

Apprentissage terminé 

Je quittai mes patins sans trop 
de regrets, et, clopin-clopant, res- 
sentant des douleurs des pieds à 
la tête comme si quelqu'un m'eut 
battue à coups de bâton, je repris 


pour ne pas renoncer à sa compa- | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Cette gravure représente Notre-Seigneur dominant les peuples 


de la terre. Depuis des siècles, fidèles au commandement du Christ: 
“Allez, enseignez toutes les nations”, les vaillants missionnaires se 
sont rendus dans lés contrées les plus reculées pour y porter la lu- 


mière de l'Evangile, 


Secondons ces apôtres héroiques en les aidant d'une façon spé- 


ciale par nos prières et aussi par nos a 


nes, que nous ferons, cette 


année, plus généreuses que jamais. 


@) LE soIR 


Le ciel comme un lac d’or pâle s'évanouit:; 
On dirait que la plaine, au loin déserte, pense; 
Et dans l'air élargi de vide et de, silence 
S'épanche la grande âme triste de la nuit. 


Pendant que ça et là brillent d'humbles lumières, 


Les grands boeufs accouplés rentrent par les chemins 


Et les vieux en bonnet, le menton sur les mains, 
Respirent le soir calme aux portes des chaumières. 


Le paysäge, où tinte une cloche est plaintif 
Et simple comme un doux tableau de primitif, 
Où le Bon Pasteur mène un agneau blanc qui saute. 


Les astres au ciel noir commencent à neiger, 
Et, là-bas, immobile au sommet de la côte, 
Rêve la silhouette antique d’un berger. 


Albert SAMAIN. 


Tragédies dans ma uie 


Au premier abord, ce sujet sem- 
ble un peu aride, car à notre âge 
les tragédies sont encore à venir 
(espérons qu'elles ne viendront 
jamais). Pourtant je crois que 
chaque âge a ses tragédies. Ainsi, 
le bambin qui laisse son ours dan- 
sant tomber au fond du puits; la 
mioche qui échappe sa poupée 
sur le pavé où elle se fracasse 
le crâne; le garçonnet qui revient 
de l’école une heure en retard, et 
qui aperçoit l'auteur de ses jours, 
debout sur le perron, l’attendant 
le martinet à la main; tous ces 
incidents sont aussi tragiques pour 
l'enfance que l'était, pour Mal- 
colm et Donalbain le meurtre de 
leur pèré Duncan, dans la tragé- 
die de Macbeth. 

C'est sans doute ainsi que l’en- 
tend notre maîtresse. En tout 
cas, c'est ainsi que je l’entends, 
comme vous allez voir, 


Cadeau étrange... 

J'avais une tante fort riche qui 
demeurait à Los Angeles. Cette 
chère parente nous gâtait — beau- 
coup trop, comme le remarquait 
maman. Un jour de Noël elle 
m'envoya comme étrennes — vous 
ne devinerez jamais quoi — un 
charmant perroquet vert dans une 


Vous allez peut-être croire qu'a- | le chemin de la maison. Au sou- 
près une telle aventure, avec le | per je me gardai bier® de parler ; L 
siège presque gelé et la cervelle | de ma première partie de patins, |que je ne parlais que perroquet, 
aussi, j'allais renoncer à mon ap-| Mais par mon allure (il me sem-|ne révais que perroquet, si bien 
prentissage? Pes du tout! Mais|blait que tous mes os étaient en |que maman finit par remarquer 
cette fois, la chaise viendrait à | mille morceaux} on devina que | que le plus perroquet des deux, 


jolie cage dorée. Ma joie fut telle 


mon secours. La saisissant par le |l'apprentissage n'avait pas été tout | C'était moi... 


dossier je la plaçai avec précau- | rose et que pour un Jour de l'An, | Montre-bracelet disparue 


tion sur la glace; puis la poussant 


[2 n'avait pas été le plus agréable 
de ma courte existence. 
Marie GUILLAS, 
‘Ste-Rose du Lac. 


me voilà un pied. sur la patinoi. | légèrement devant moi, je me 
re! Mais avant que l'autre l'eut | hasardai de nouveau sur mes pa- 


J'avais une jolie montre-bra- 
celet que notre maîtresse m'avait 
donnée comme prix... de sages- 


rejoint ma tête avait déjà fait|tins. La chaise, toute surprise de 


Un 


Voici une heureuse famille. Ce 
Raymond Baker, de Joliet, Ill, qui se préparent à accueillir parmi 
eux le 15ème membre de leur famille, un garçon, né la semaine der- 
rière. 


nouveau membre s'ajoute à cette be 


se... Vous ne le croyez pas, n’est- 


couronne d'enfants 


” 


Île 
= tige GET te 
2 à 


: 


È 


sont les 15 enfants de M. et Mme 

Joyce, David, Aithea, Janet, Donna, William, Jimmy, June, Raymond, 

et À Elsie, Larry, Joe, Allen et Ann. Le nouveau-né s'appelle John 
rancis, 


ce pas?... Un certain matin, elle 
disparut de ma tablé de nuit, je 
ne sais comment. Très chagrinée, 
je me mis à demander à mes frè- 
res et soeurs à tour de rôle: “As- 
tu volé ma mnntre-bracelet?” M. 
Perroquet, qui se balançait sur 
son perchoir ne semblait nulle- 
ment s'inquiéter dr ma question 


au moins dix fois réitérée. Mais, 
attendez! ... Le lendemain, papa 
recevait la grande visite de M. 
le Maire du village. Dès qu'il a- 
perçut le visiteur, Marmion se 
mit à crier à tue-tête: “As-tu volé 
ma montre-bracelet?”,.. J'avais 
tellement honte que je pris la ça- 
ge et Marmion s'en alla faire un 
stage de dix jours à la cave. Cha- 
que fois que j'allais le visiter, 
je commençais toujours par lui 
dire: “Vois-tu, c'est bien fait pour 
toi, mon vieux”. 

A quelques jours de là, étant 
grimpée sur une échelle pour fer- 
mer une des fenêtres de la cave, 
l'échelle glissa et, crac! me voilà 
par terre la tête la première. Je 
me mis à pleurer car je m'étais 
vraiment fait mal. Avant que j'eus 
le temps de me relever qu'est-ce 
qui m'arrive de la chambre où 
Marmion faisait sa pénitence: 
“Vois-tu, c'est bien fait pour toi, 
mon vieux!” Et Perro me répéta 
dix fois au moins cette remarque 
peu réconfortante, sans doute 
pour me faire expier ma conduite 
à son égard. { 

Fin de Marmion 

Tout cela n'est guère tragique, 
vous allez me dire. C'est vrai, 
mais patience! Je laissais souvent 
la cage ouverte car Marmion s'é- 
tait attaché à la maison et ne son- 
geait guère à retourner chez ses 
parents dans les Tropiques. Une 
nuit d'orage, j'entends un vacar- 
me dans la cave. Descendant qua- 
tre à quatre avec un de mes frè- 
res, j'arrive malheureusement 
trop tard: un horrible chat noir 
venait d’étrangler Marmion et 
commençait déjà son réveillon 
nocturne. Dès qu'il entendit ou- 
vrir la porte de la cave il s'enfuit 
avec sa proie, et je n'eus même 
pas la consolation de donner à 
mon favori une sépulture honu- 
rable. Il repose, hélas, dans l'es- 
tomac de l’horrible matou noir. 

Cet événement TRAGIQUE me 
laissa inconsolable pendant pres- 
qu'un mois. J'en perdis le som- 
meil et même l'appétit, si bien 
que tante Millionnaire ayant été 


Les noms des enfants sont les suivants (de gauche à droite): | mise au courant de mon deuil, 


m'expédia un second Marmion. 
Valérie MAGUET, Gr. XII, 
Ste-Rose du Lac. 


Intronisation 
du Sacré-Coeur 


Notre grand désir est réalisé! | 
M. l'abbé U. Forest, curé, a bien 
voulu venir introniser le Sacré- 
Coeur dans notre école le 7 octo- 
bre, fête de Notre-Dame du Saint- 
Rosaire. Dans chaque classe, mai- 
tresses et élèves s'empressèrent 
de préparer une place d'honneur 
au Divin-Roi: noys descendimes 
nos tableaux du Sacré-Coeur à 
la chapelles, où, à 1 h. 30 p.m., M. 
le Curé commença l'imposante cé- 
rémonie. Il nous expliqua d'abord 
le sens de l’Intronisation: “C'est 
le grand désir du Coeur de Jésus 
de régner, non seulement sur les 
nations, mais dans les foyers et 
dans les écoles, afin de régner 
plus sûrement dans les âmes”. 

Cérémonie 

L'officiant récita ensuite 
pue du rituel, bénit un riche 

uste du Sacré-Coeur, acheté pour 
la circonstance, ainsi que tous 
nos tableaux. Nous récitémes en- 
suite avec lui l'acte de consécra- 
tion et nous chantâmes le beau 
cantique au Christ-Roi, “Triom- 
phe, Ô Rédempteur du monde’. 

Deux élèves de chaque classe 
reprirent nos images et nous mon- 
tâmes processionnellement dans 
nos classes respectives et là sous 
la présidence de M. le Curé nous 
avons acclamé de nouveau notre 
Divin Roi qui venait officielle- 
ment d'ocuper le trône d'honneur 
que nous lui avions préparé. 


Bienfaits de l'Intronisation 


Oh! qu'elle est grande dans sa 
simplicité, cette Intronisation du 
Sacré-Coeur! Nos classes seront 
non seulement de vrais Bétha- 
nies où le Maître viendra se re- 
poser quelque peu, mais de nou- 
veaux Nazareth, où, sous le re- 
gard de notre Divine Mère, Il 
veillera sur nous, sur nos études, 
nous consolera dans nos peines, 
nos difficultés et éclairera notre 
intelligence, fortifiera notre âme 
pour les luttes à venir. 


les 


Résolutions 
Oui, O Christ-Roi, régnez en 
souverain, en Père, dans nos 


coeurs d'enfants. Nous vous ai- 
merons, nous vous consolerons de 
l'indifférence des hommes, nous 
travaillerons plus que jamais à 
étendre votre règne d'amour dans 


les âmes. 
\ Jeanne LUSSIER, 
Grade XII. 


Etes-vous débrouillard? 


A—Si vous placez un oeuf frais 
dans l’eau, il flottera, OUI ou 
NON? 

B—Une tranche de boeuf sera 
plus tendre, si vous la frottez d'a- 
bord avec du vinaigre. OUI ou 
NON? 

C—Si vous désirez plisser votre 
pantalon, pressez-le entre deux 
journaux humides. OUI ou NON? 

D--Vous aiguiserez vos ciseaux 
en coupant une feuille de papier 
(sablé) de verre. OUI ou NON? 


EE 


Réponses 
Æ—Non. l'oeuf ira au fond 
B—Oui, 
C—Oui, 
D—Oui, 


La vieille 
brodeuse illettrée 


A un visiteur qui lui demande 
si elle brode tout un trousseau 
pour le même une bonne vieille 
de Provence répond doucement: 

“Eh! non. Ce n'est pas tout pour 
le même. Je vais vous dire. Je 
fais toujours des “A”. Pourquoi? 
Je suis beaucoup trop vieille. Je 
me rappelle plus l'alphabet, je 
me souviens que de la première 
lettre; je ne sais plus faire que 
le À, peuchère! Et puis, il y en a 
deux que la lettre A il la leur 
faut. IL y a d’abord la petite que 
vous voyez là, que la lettre A lui 
va très bien, pourquoi on l'a bap- 
tisée Arsule. Et puis, il y a l'aîné 
des deux garçons que la lettre A 
il la leur faut encore, pourquoi 
on Jui a mis Arnest. Vous voyez 
ça fait deux trousseaux que j'ai 
su leur marquer. .. 

Il n’y a que le dernier, ce petit 
drôle d'Auguste que ça commen- 


»? 
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TOM PLAYEFAIR 


. 
por Francis FINN 
Troduit de l'anglais par ©. CHEVALIER 


(Suite) 


pu 


Dans tout collège bien dirigé, il y à de ces coeurs chauds et de 
ces âmes nobles. Les enfants de ce genre ne se doutent pas de leur 
valeur. Ils vont leur chemin, faisant le bien, beaucoup de bien, char- 
mant le coeur du bon Dieu, qu'ils aiment avec une tendresse virile, 


CHAPITRE V 
Où l'on persuade à Tom qu'il faut dormir 

Plusieurs de mes lecteurs se sont sans doute posé une question 
Quel héros que ce Tom Playfair! L'auteur n'aurait-il pu nous trouver 
quelque chose de mieux? Ce Tom est provocateur, son langage est 
choisi . .. tout juste: lui-même est plein d'impudence, d'entêtement, 
etc, etc., etc. 

Sans doute, cher lecteur, Tom a s°s défauts, de graves défauts, 
Le soleil a des taches, disait Napoléon. Notre ami n'est peut-être pas 
incorrigible. C'est peut-être une pierre précieuse, et nous n'avons 
vu que la gangue. Ses défauts ne sont que des vertus mal conçues, 
Son arrogance, c'est franchise poussée trop loin. Sa vulgarité de lan- 
gage, c'est désir de se rendre agréable et original, désir peut-être 
excusable à cet âge. Son insolence n'est que de l'exagération de ce 
que nous chérissons tous, l'indépendanre. Assez d'excuses: espérons 
que les angles trop tranchants s'émousseront, que le diamant brut 
se transformera en brillant, que l'excès s'atténuera pour faire place 
à ce juste tempérament que nous admirons tous et que nous prati- 
quons si peu. 

Les escarmoushes de Tom avec Green avaient mis notre petit 
homme en évidence et lui avaient gagné des admirateurs et des amis. 

Après le départ de Green à la recherche de la panacée universelle 
des maux du collège, la teinture d'iode, Harry et Tom se promenaient 
le long des murs: ils remarquèrent dans un angle un enfant en cos- 
tume marin, seul, triste et n'osant rien dire, 

— Eh bien! mon fils, dit Tom avec bonté (il avait bien un an de 
plus que l’autre), peut-on faire quelque chose pour toi? 

…… Je suis enchanté que vous ayez battu Green. C'est un méchant, 
il m'a pincé sans que je lui aie rien dit, I1 m'a demandé à quelle 
heure ma nourricé me couche et ...Je ne veux plus rester ici. — Et 
le pauvre petit se mit à verser de chaudes larmes, — Je vais maigrir 
de chagrin, et ma petite soeur, Sissy, ne me reconnaîtra plus. 

— Il a le mal du pays, chuchota Harry avec compassion, 

— Prends un bonbon, dit Tom. 

L'enfant accepta, essaya même de sourire, du moins il cessa de 
pleurer: de gros soupirs s'échappaient encore par intervalles et sou- 
levaient sa petite poitrine. 

— Assieds-toi entre nous deux, continua Tom; comment t'appel- 
les-tu? 

— Joseph Whyte , .. Papa est médecin à Hot Springs; il gagne 
beaucoup d'argent; il a un cheval et un cabriolet .,, 

— Quel bonheur, imterrompit Harry, avoir un cheval et un ca- 
briolet! Est-ce que ton papa s'en sert souvent? 

Joe sourit. 

— Tu ne connais personne au collège? dit Tom, 

— Non. Je veux retourner chez papa, soupira Joe dans un nouve] 
accès de larmes. Tout le monde est méchant ici. 

— Bah! tu ne peux pas savoir, répliqua Tom, Et il ajouta avec 
une modestie ingénue: 6 

— Nous deux, Harry et moi, nous sommes de braves gens. Prends 
patience, mon pauvre Joe, quand tu seras grand, tu n'iras plus en 
pension. Ton papa mourra, tu auras son argent, son cheval, son 
cabri ..,. 

— Bou-hou! s'écria Joe effrayé par cette peinture par trop réa- 
liste . .. Je ne veux pas que papa meure, » 

— Calme-toi, fit Harry, il ne mourra pas ce soir, 

— Je ne veux pas qu'il meure jamais! gémit la malheureuse vic- 
time du mal du pays. Je veux aller chez moi tout de suite voir papa, 
maman, Sissy, Jeanne et tout le monde, Je suis si seul! 

— Voyons, dit Tom, nous voilà trois amis et tu te trouves seul, 

D'une main Joe essuya ses larmes, il tendit l’autre à Tom, puis 
à Harry, qui la serrèrent avec eïfusion, 

Pauvre petit Joseph, combien sont saisis comme lui de cette mz- 
ladie particulière au nouveau! C’est comme la rougeole, où le mal 
de mer, peu y échappent. La crise peut être plus ou moins aiguë. 
Jeux, nourriture, bonbons même, tout perd son charme: en dehors 
du coin qui abrite papa et maman, la vie ne vaut plus la peine de 
vivre, Le mal du pays est puissant entre les puissants, L'enfant qui 
en est atteint présente un lamentable spectacle, 

Le souper eut lizu à cinq heures; ensuite récréation jusqu'à six: 
puis la cloche appela les élèves à l'étude, On leur avait conseillé 
d'arranger léurs livres ou d'écrire à leur famille, 

Tom, en rentrant, remarqua que les anciens, au lieu de s'asseoir, 
restaient debout devant leur bureau, en silence. 11 fit comme les au- 
tres, fixant un regard inquisiteur sur le Père Midäleton, qui trônait 
sur une espèce de chaire et dominait toute l'étude, 

Pendant que Tom se demandait pourquoi on attendait, le sur- 
veillant fit un signe de croix et récita le “Veni, sancte Spiritus"”; la 
prière finie, on se mit au travail, 

(A suivre) 


.. Un enfant est sauvé 


ce par O. Et l'O je ne sais plus 
comment le faire!” 
D'après Jean AICARD. 


Questionnaire 
Q. — Qui fabrique les voitu- 


res lourdes telles que charrettes, 


|voyageurs ou des effets, 


— Non, il transporte des 


Q. — Qui élève des abeilles? 
R. — L'apiculteur. 
Q. — Définissez le mot horti- 


ture. 
R. — L'art de cultiver les jar- 
Q. — Nommez deux pièces de 


espeare. 
R. — “Roméo et Juliette” et 
“Le marchand de Venise”. 
Q. — Où naquit sir Wilfrid 
urier? 


R. — À St-Lin-des-Laurentides, 


R. — Poste d'essence. 

Q. — Nommer la fenêtre rop- 
de d'un pignon. 

R. — Un oeil-de-boeuf, 

Q. — Quel monument à Paris 
est consacré au culte des grands 
hommes”? 

R. — Le Panthéon. 
Q. — A quoi sert une patère? 
R. — A acçrocher des vêtements. 


hôpital de la zone britanni- 


Ce petit garçon est dans un 


Extrait des jeux de cartes Allemagne trois mois, souffrant de méningite tuber- 
+ ie” de l'abbé Etienne culeuse, Son cas était désespéré, jusqu'à dernièrement, alors qu'on 
Blanchard, Eglise Notre-Dame, |lui administra un rernède merveilleux, la “streptomicine”, fourni par 
Montréal) les Services d'aide de guerre amér 
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prudents font plus attention que 


cela, Les Tue prudents tra- 
Yaillent pour “arriver Et lors- 
qu'il sont arrivés, les homme 
prude nts ont de beaux bureaux: le 
matin, ils s'y rendent tard et, l'a- 
près-mid ls le quittent tôt Les 
hommes pru de nts ne Dong n t su 
tout pas à “recommencer 


M. Keyser 


lingk est habitué à 


recommencer, Qui v rudrs ait s'en 
convaincre n'a qu'à lire Un-| 
finished History, un livre np] 
de portraits de nobl et de châ 
teaux, qui vient de ' L 
Robert Hale, à Londres, Unfin- 
ished History l'histoire de sa 
famille, 
Biographie 


de M, Keyserlingk 


: 


Né à St-Pétersbourg) parmi les 
coups de feu de la première révo- 
lution russe de 1905, Robert W. 
Keyserlingk devait assister à la 
démolition d'un vieil ordre de 
choses: royauté, distinction des 
classes, suprématie des blancs, à 
Ja destruction de cadres vides par- 
ce que, explique-t-il, l'autorité | 
n'y était plus le service, les pri- 
v'lèges n'y étaient plus le tra- 
vail, la loi n'y était plus la justice. 

De vieille noblesse balte de lan- 
gue allemande, compagnon d'é- |; 
quipage du czarevitch Nicolas, le 
futur Nicolas II, riche proprié- 
taire de pêcheries et d’une com- 
pagnie maritime, son père devait 
tout perdre dans la révolution 
communiste, La famille, er@ci- 
née depuis six siècles dans le do- 
maine princier de Staniuny, est 
dispersée aux quatre vents, Ro- 
bert, qui a commencé ses études 
à St-Pétersbourg avec des pré- 
cepteurs, les continue à Vladivos- 
tok parmi les enfants du peuple, 


puis à Yokohama, parmi les Ja- 
ponais vainqueurs des Russes, 
puis à Shanghaï, pour les com- 


pléter dans les universités de la 
Colombie canadienne, de Koe- 
nigsberg, de Berlin, de Zurich. 
Quand, en 1929, son oncle lui of- 


Pour le 


SOULAGEMENT 


Prompt,Prouvé Agréable | 


+ de la 


La Constipation PEateng 53° 


LECLS 


la médecine laxa. 
tive et tonique 
stomachique prou- 
vée par le temps, Elle conitient 18 des 
racines, herbes et botaniques médeei- 
pales de la Nature même. Employez 
— la selon les instructions. Douce. 
ment et aisément le Novoro fait fone- 
tionner les boyaux paresseux et les 
aide à éliminer la matière cbstruante, 
side à chasser les gaz de la constipa- 
tion, donne à l'estomac ce sentiment 
réconfortant de chaleur, Soyez sage, 
our prompt, agréable preuve de sou- 
agement des misères de la constipa- 
tion procurez vous le Novoro au- 
jourd'hui dans votre voisinage ou 
faites chercher 
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la bouteille de 11 onces pour $1.00 seule 


ment expédiée franco de port livrée ches 
veus. 


Envoyez ce coupon “Offre 
| Spéciale” Maintenant 
D © + Inclus 91.00. Envoyez moi 


| franco de port une bouteille régu- 
liére de 11 onces de NOVORO. 


| 0 Envoyez COD, (P 


lus les frais). 
| No mms 
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|varts. Il ne le sait pas encore 
| Beacons, les Heralds, les Worlds, 
Denver a | 


Arès, de techniques nbuvelles, 
le fouet au poing, ils se sont jurés 
de substituer au mythe de la pos- 
session de. Dieu la réalité de la 


ivilisation totali- 
onciliables, Per- 

sonne ne peut servir deux mai- 
tres. D'ailleurs, Rosenberg le lui 
|a dit: “Les communistes avaient 
raison de ne pas tolérer 
a seule condition d'accepter 
suprématie de l'Etat, l'Eglise 
peut-elle vivre dans un système 


chrétienne et « 
taire sont jirt 


totalitaire, car un homme ne peut | 
|servir deux maîtres: Dieu et son | 
lchef. Nous ne pouvons tolérer le | 


|lconcept d'une conscience chré- 
{tienne qui pourrait mettre en 
{doute la moralité des actes de 
|l'Etat.” £i Goebbels aussi, dans 


| une autre 

Il nous faut briser la suprématie 
de la conscience chrétienne en 
supprimant l'emprise que les lLi- 
bertés, grâce à la religion, ont pu 
assurer à Ja religion chrétienne. 
ge religion prêche le salut de la | 
personne, Nous, nous ne croyons | 
qu'au salut collectif et matériel 
en tant que nation.” La tempête 
rôde partout en Europe, celle-là 
même dont les premiers coups de 
foudre évlatalent près de sa de-| 
meure, en ces lointains jours de 
1905, quand les révolutionnaires, 
à St-Pétersbourg, coupaient les 
\fils électriques et renversaient 
les tramways. Il fallait trouver un 
havre contre l’orgueil de l'hom- 
me. 

Conversion au catholicisme 

L'attitude de l'Eglise attire les 
regards de Keyserlingk cornme 
ces cathédrales qu'il a vues en 
Eurcoe dominant les villes, Son 
universalité, son unité de doctrine 
exercent de mystérieuses attiran- 
ces sur sa volonté, Ex ore infan- 
tium , . . Un jour, rentrant de 
leurs cours au “Lower Canada 
College”, ses enfantg reprennent 
naïvement l'argument de Bossuet 
et le mettent devant le fait des 
[contradictions et des variations 
des églises protestantes. C'est une 
grâce de lumière qu'il ne refuse 
| pas. Le Samedi saint 16 avril 1946, 
[dans la chapelle du Couvent du 
Sacré-Coeur de la rue Atwater, 
il est baptisé, lui, sa femme, et 
{leurs cinq enfants. 
‘ Au service de l'Eglise 

Dès ce moment, il sent sourdre 
en lui une soif de servir et mon- 
ter comme un eri qu'il ne pourra 
| plus contenir. Deux semaines plus | 
|tard, le voici à Rome aux pieds 
|du Saint-Père, avec Murray Bal- 


|lantyne, rédacteur en chef du 
| Canadian Register, un ami qui 
| depuis de longues années prie en 


secret pour lui. Les paroles du 
Saint-Père ne font qu'aiguiser son 
désir d’'apostolat: “Il n'y a d'es- 
poir pour le monde que dans la 
| justice.et la charité; mais la jus- 
|ticé et la charité ne sont que des | 
|mots si elles ne s'appuyent sur | 
|la vérité” 
re, quel meilleur moyen de ré- | 
pandre la vérité que la présse, 
instrument qu "il a appris à ma- 
|nier dans 
| de la B.U-P., à Berlin, à Zurich, à 
| Copenhague, à Stockholm où il a 
ouvert le premier bureau de la 
B.U.P., à Paris, à Madrid, à Lon- 
ldres, à Montréal. Son apostnlat 
est évilent. A Villino Bellesärio, 
la vieille villa de sa tante, 
les jardins adosses au vieux mur 
| d'Aurélien, il évoque les jeux de 
son enfance, sous les cyprès, si- 
rote un thé faible et le vin de To- 
nino, ie vieux serviteur toujours 
vivant, Il devise avec Ballantyne | 


du nouveau journal qu’il fondera. | 


Ce printemps italien est d'une 
douceur merveilleuse, 

A peine de retour au Canada, 
une visite à l'archevêché de Mont- | 
réal le confirme dans sa décision. | 
Il recueille un quart de million, | 

| fonde, avec Ballantyneé, la Cam- | 


Lpion Press, achète d'abord 


le Catholic Record, le 
journal catholique du pa 
tres jour nayix suivent 


plus vieux | 
ys. D'au- | 
bientôt. 


“Comment s'appellera votre jour- | 


nal?” lui demande-t-on de toutes 
Les 


les Dour, les 


‘Vieux à 40, 50,60? 


— Pas DuTout, Monsieur 


Ouiles votre âge Des ciilers 088 pains @e 
Maveur à 70. Essayes de vous “remonter ares 
Cire. Cunuens le tomiyue contre cette La: Diesse., 
retie sensation d'é se 


possession de la terre. Civiiisation | 


l'Eglise. | 


conversation privée: | 


, Journaliste de carriè- | 


les différents bureaux | 


dans | 


|grâce au 
1 
| 
| 
| 


| guerre 
le Îtr 
| Canadian Register et peu après | 


Star de Montréal, du R, P. Joseph 

| Ledit, SJ, l'éminent polyglotte, 
| écrivain, universitaire, de l'abbé 
| Alex Carter, canoniste, du R. P. 
Georges-Henri Lévesque, O.P. 
| doyen de la faculté des Sciences 
sociales de l'Université Laval, du | 
Dr Anton Pegis, Wirecteur de | 
l'Institut Pontifical d'études mé- 
diévales, anciennement à l'Uni- 
versité Fordham, de Cecil Y. Eus- 
tace) éditeur. écrivain et journa 
liste, etc. Ballantyne sera son ré 
dacteur en chef et George Fraser, 
de la B.U.P., son bras droit pour 
| la rédaction des nouvelles. 


The Ensign 


Que sera exactement The En- 
sign? Ce sera un journal hebdo- 
madaire, catholique, anglais. 

D'autres pays, la Belgique, la 
France, l’Itale, la Hollande sur- 
tout, possèdent d'excellents quo- 
{tidiens catholiques; le Canada 
aussi, mais ils sont tous français: 
Le Droit d'Ottawa, Le Devoir de 
Montréal, L'Action Catholique de 
| Québec. Si étrange que cela puis- 
Îse paraître, il n'existe ni en An- 
gleterre, ni aux £tats-Unis, ni au 
|Canada, un, quotidien catholique 
| de langue anglaise. Bien plus, au 
| Canada, il n'existe même pas de 

véritable journal hebdomadaire, 
catholique ou autre. Le Star 
Weekly, avec son million de tira- 
ge, n'est 
Standard, qui tike à 360,000, con- 


tient quelques nouvelles dans la 
ls édition montréalaise qui, el- 


le, ne tire qu'à 60,000. Le Satur- 
day Night, si distingué et si cor- 
rect, est un magazine. Les jour- 
!naux diocésains catholiques ,usur- 
pent le om de journal, cémposés 
qu'ils sont en fin de semaine par 
des personnes très dévouées mais 


qui savent qu’elles ne sont pas du | 


métier. Newsweek et Time sont 
les seuls journaux hebdomadaires 
qui circulent au Canada; l’un et 
| l'autre, nous.les appelons des ma- 
gazines, et l'un et l'autre sont a- 
méricains .., 

The Ensign tirera à trente-deux 
pages. 
pages de rédaction. Le rest sera 
occupé par des nouvelles. The En- 
sign évitera les manchettes criar- 
des, mais donnera dans les pre- 
mières pages les titres des nou- 
velles importantes. Un protestant 
pourra l'acheter au kiosque du 
coin et aux gares, le lire dans le 
tram ou en chemin de fer 
chercher à se cacher. Son format 
sera “tablaïd”; son nom et sa de- 
| vise, inspirés d’une encyclique du 
pape et d'un psaume des Ecritu- 
res, ne révéleront rien de spécifi- 
quement catholique, tout comme 
le Tiid (la Marée) d'Amsterdam, 
le De Maasborde (Messager de la 
Meuse) de Rotterdam, le Stan- 
daard (l’Etendard) de Bruxelles. 
The Ensign tirera d'abord à 110, 
000 exemplaires, dont 60,000 pour | 
| l'Ontario, 20,000 pour la région | 
| de Montréal, 20,000 pour les Mari- 
times et 10,000 pour l'Ouest. 


Organe essentiellement 
catholique 
Affilié à toutes les grandes a- 
| gences de presse, avec des corres- 
|pondants dans les principales ca- 
| pitales du monde, à Dublin, à Ro- 
|me, à Paris, à Zurich, à Franc- 
fort, à Londres, ce journal heb- 
domadaire sera 
rédaction le sera ouvertement. 
| Fidèle aux directives des encycli- 
ques, elle sera fortement sociale, 


| d'autant plus qu'elle paraîtra dans | 


incé et un pays où, 
machinisme des fermes 
et aux ressources minières, la po- 
pulation se fait de plus en 
urbäine et prolétaire 

Le capitalisme n'est pas mort, 
surtout en Amérique, mais il ne 
règne. plus sans conteste. Le dire 
[c'est mème répéter un truisme. 
La guerre, une crise, une autre | 
ont modifié ses structures, 
ansformé ses cadres juridiques, 


une prov 


remis en discussion ses mobiles, | 
sa philosophie, même celle du sa- 
lariat, Le x ème essentiel est 


de discerner le sens de l'évolution 
qui se produit sous nos yeux. Aux 
prises avec l'urgence des prohlè- 
mes et des réponses, 
de se tromper, The Ensign n'ou- 
bliera jamais de quel esprit il est 
ni de quel magistère il révèle, 
d'autant plus que la direction de 
l'équipe se compose pour une bon- 
ne part d'ouvriers de la onzième 
heure. Celle-ci le sait 
tout simplement faire mordre la 


vérité catholique. A mesure que | 
le communisme | 
| mines et d'autres lieux où ils s'es- 
| timent en süreté-et où les prêtres, | 
qui se trouvent parmi eux, ceie- | 
brent les offices relativement à | 


la lutte contre 
s'envenimera, The Ensign évitera 
l'attitude négative. Toute doctrine 
qui exerce ure séduction sur les 
esprits n'en est capable que par 


iles éléments chrétiens que secrè- 


2 


lelique ‘ 
| l'e xtrême résistance des catholi- 
|ques on avait l'impression, à lire 


qu'un. magazine; le! 


Il ne comptera que deux | 


| dernier, 


catholique. Sa! 


susceptible | i 
| renseignements d'une 


Elle veut | a 
(re ukrainiens, 


‘Mit brennender Sorge” € 


journaux d'Amérique, qu'il 


[5 avait de persécution que con- 
Îtr e les Juifs et de résistance que 
| par les Juifs. Tout récernment en- | 
core, les 


grands quotidiens ont 


sous-estimé le rôle capital de 


italiennes, 
nent ignoré l'extraordinaire em- 
prise du Père Lombardi, cette 
bouche de Dieu qui parle à 
foules de 60,000 personnes. 
let Time ont mieux fait. 


Life 


que tout autre, Keyserlingk le 
sait. 

Ces nouvelles catholiques of- 
frent un argument apologétique 


de première valeur. N'est-ce pas 
la vie même de l'Eglise fécondée, 
sanctifiée par le St-Esprit, triom- 
phant chaque jour, sur la terre 
entière, des. résistances d'un sol 
maudit depuis le premier péché 
et donnant des fruits de sainteté: 
“Voici les faits! Jugez-nous!” Le 


| journalisme tel que l'entend Key- 
| serlingk est un merveilleux moy- 
len d'étaler aux yeux de toutes 


les personnes au coeur pur la 
preuve par excellence de la divi- 
nité de la religion, et de repren- 
dre après des Siècles le cri de défi 
de Minucius Félix: “Nous autres, 
ce ne sont pas les mots, ce sont 
les oeuvres qui comptent!” Dans 
le bureau du directeur se trouve 
un grand portrait du bienheureux 
Edmond Campion, le redoutable 
adversaire d’Elisabeth et dé la 
pensée régnante du jour, le fon- 
dateur d'un petit journal clan- 
destin Campion's Brag (le Défi de 


| Campion), 


“Ad mari usque ad mare” 


Enfin The Ensign sera un jour- | 


nal hebdomadaire catholique en 
anglais et non un hebdomadäire 
anglais. Keyserlingk tient à tout 
prix à cette distinction, 

N'étant pas diocésain, il s’adres- 
sera à tous ceux qui savent lire 
l'anglais — a mari usque ad mare, 
c'est sa devise — qu'ils soient d’'o- 
rigine britannique, françaisé, po- 
lonaise, «ukrainienne, allemande, 


| italienne, qu'ils soient de religion 


méthodiste, 
thérienne, 


presbytérienne, lu- 
anglicané, catholique. 


{Ceci ne saurait surprendre chez 
un homme qui, balte de naissan- | 


Ice, a appris le français dès son 
sans 


bas âge, avec le russe ét l’alle- 
mand, a été élevé au Japon, en 
Chine, au Canada, et qui, converti 
à la foi catholique, a finalement 


} choisi d'établir son foyer dans un 


petit . village ceanadien-français 
des Laurentides, où une de ses 
plus simples jaies, l'été, c'est d’é- 
couter le curé parler’au nom de 
Dieu à ses paroissiens. 

Dans son éditorial du 5 août 
le Vancouver Sun, d'or- 
{ dinaire peu sympathique à la pen- 
sée catholique, écrivait au sujet 
de l'entreprise de Keyserlingk, 


|tout en lui souhaitant une large 


audience dans les milieux tant 
protestants que catholiques: 
journaux religieux, à part de ra- 


res exceptions, sont la plupart du| 


temps ternes. Ternes, non pas par- 
ce qu'ils font de la religion ou 


{qu'ils ne font souvent ni l'un nil 
ils ne sont ni l'expression | 


l'autre: 
d'un vrai journalisme ni l’expres- 
sion d'une pensée religieuse s0- 
lide” 

Avec Kevserlingk nous n'avons 
rien à craindre: nous aurons af- 
faire à la fois à du vrai journalis- 


ime et à une pensée chrétienne 
| vivante, 
plus | Let us unfurl The Ensign. 


authentique 
(Dé- 


concrète, 


ployons l’Etendard.” 


La religion vit 
même en Sibérie 


CHICAGO — L'existence, dans 
les camps de concentration sovié- 
| tiques et de travail forcé en Si- 


|bér ie, d'une église clandestine for- 


million de fidèles a été 
révélée par le consul lithuanien 
à Chicago, le Dr Peter Dauzvar- 
dis, qui à déclaré qu'il tenait ces 


te d'un 


relations étroites avec le Vatica 

et d'un prêtre catholique qui s 

récemment échappé de Sibérie 
Les fidèles, en grande partie 


des Polonais, des Lithuaniens, des | 


Lettons et des prisonniers de guer- 
hongrois et alle- 
mands. se réunissent générale- 
ment dans les bois. Îes galeries de 


l'abri des autorités soviétiques. 


l’'Ac- | 
tion catholique dans les élections 
et presque complète- | 


dés | 


Mieux | 


“Les | 


source en | 


en vertu; par lui, l’un était pour 
l’autre un moyen é salut; par 
lui tous les deux s'entraidaient 
à me glorifier en eux-mêmes 
et dans leur prochain. Aussi ce 
saint amour n'est-il aucune- 
ment diminué entre eux dans 
la vie éternelle; au contraire, il 
leur apporte une plus grande 
abondance de joie et de conten- 
tement spirituels 

Ces paroles tirées de ‘Le Dia 
logue”, et citées par P. Blot 
dans ses Lettres de consolation, 
intitulées “Au ciel on se zécon- 
naît”, renferment une doctrine 
si réconfortante qu'elles valent 
à elles seules toute la sympa- 
thie qui se peut concevoir et 
exprimer, dans un deuil aussi 
profond que celui éprouvé tout 
récemment par l’une des meil- 
leures familles de chez nous. 

Il est peut-être inconvenant 
d'ajouter quoi que ce soit à cet 
enseignement si plein de sens. 
Mais, même en acceptant, au 
moyen de la foi, le mystère de 
la mort et de l'éternité, notre 
infirme nature ne laisse pas d’é- 
tre songeuse, d'interroger les 
faits, de scruter malgré elle les 
desseins de Dieu, comme nous 
nous sommes surpris à le faire, 
ies yeux fixés suk ces deux tom- 
bes, fermées à la désolation de 
coeurs meurtris et à la sympa- 
thie de toute une communauté 
émue, 

Pourquoi, Seigneur, nous de- 
mandions-nous, accabler, de la 
sorte un père, une mère, si par- 
faitement unis dans votre a- 
mour ? 

Pourquoi enlevèr à votre Egli- 
se et à la société deux intelli- 
gences et deux volontés pour- 
suivant, rar dans son mi- 
lieu, un büt identique, celui de 
vous faire connaître, aimer, ré- 
gner? Tandis que vous laissez 
se prolonger des vies qui s'em- 
ploient inlassablement à la tà- 
che pernicieuse de vous com- 
battre, de faire oublier jus- 
qu'à votre nom! 

Serait-ce pour donner un plus 
vif éclat à votre justice?. , . La 
foi, sans doute, nous dicte cet- 
te réponse, mais comme vous 
y prenez du temps, Seigneur!.. 


nourriture avec ce 


Roulé aux oeufs “Magic” 


2 tasses farine j 
{ €. à thé Poudre à Pâte “Magic” 
14 €. à thé sel 

4 c. à soupe shortening 
1 veuf M tasse lait 
5 oeufs cuits dur 

c. à soupe lait 

c. à thé jus de citron 

:, à thé oignon haché 

-. à soupe persil hackhé 

“ à soupe piment vert haché 

. à thé moutarde en poudre 

Sel, poivre, paprika 


*Tamisez ensemble les 3 premiers 
ingrédients. Incorporez short- 
tening. Battez l'oeuf dans tasse 
à mesurer; ajoütez lait pour 
faire 34 tasse; ajoutez au pre 
mier mélange. Abaissez à 
ouce sur planche enfarinée: 
| re tachez oeufs cuits dur, mélan- 
gez avec les ingrédients qui 
restent, étendez sur pâte. Rou- 
lez et cuisez à four chaud {425CF.) 


30 minutes. Serrez avec sauce 
au fromage. 


mier 
cédé. 


les larmes et le sang qui cou- 
lent de cette coupe, opérée par 
votre main bénie, dans vos ter- 
restres parterres, prennent à 
vos veux une valeur insoupçon- 
née de notre conception limitée. 

Il n'importe pas moins de dis- 
cerner dans cet accident, si tra- 
gique à première vue, une déli- 
catesse exquise de la Providen- 
ce. Et il semble que les parents, 
les tout premiers, en aient é- 


prouvé quelque douceur dans 
la mort prématurée de leurs 
deux fils: le plus jeune, protégé 


et porté là-haut p#f l'aîné, le 
“Prêtre pour l'éternité”. 

Comment cette consécration 
dans la mort de l'union frater- 
nelle ne contribuerait-elle pas 
à alimenter le courage admira- 
ble et soutenu qu'a manifesté 
leur famille éplorée? 

“Au ciel.on se reconnaît”. 
C'est cette certitude, ajoutée à 
toutes celles que nous. suggère 
la foi, qui possède, à n'en pas 
douter, l’un des moyens les plus 
efficaces de cicatriser‘ les plaies 
de l'âme et äu coeur. 

Alice RAYMOND. 


.* 
Prière pour le 
1 

repos de l'âme 

1 2 . 
d'un jociste 

La prière suivante a été récitée | 
par les Jocistes la veille de la sé- 


pulture de Gabriel Brunet, 
Jociste de St-Boniface dé-; 


A la demande de 


Du haut de votre croix, Sei- 
gneur Jésus, Vous voyez dis- 
tinctement chacun de ceux qui 
passent sur la terre; pas un 
n'échappe à votre infinie misé- 
ricorde, à votre amour .,, 


Recevez l’âme de votre servi- 
teur. Il repose maintenant sous 
l'étendard qui a guidé ses pas, 
ensoleillé sa vie, embrasé son 
coeur de charité envers le pro- 
chain. C'est pour vous qu'il a 
vécu, c'est poûr vous faire ai- 
mer qu'il a souri, II avait com- 
pris que le vrai chrétien n'est 
pas triste. Qu'il possède un tré- 
sor de charité à partager avec 
les autres membres du Corps 
Mystique du Christ. 

Comme tout Jociste, il avait 
pour de + ve “Fier, Pur, Joyeux, 
Conquéfant”, Il était’ fier de 
son titre de Jeune Ouvrier €Ca- 
tholique. I} était pur pour être 
fort dans les luttes; sa joie 
rayonnante lui permettait d'é- 
lever les autres. + 

“Seigneur Jésus, donnez-lui 
le repos éternel et qu'a ses yeux 
brille l’éternelle lumière.” Qu'il 
soit associé aux membres de 
l'Eglise triomphante dont le 
centre est le Christ. Que son 
bonheur soit fait de la contem- 
plation de la T. S. Trinité: Père, 
Fils et St-Esprit: le Fils Eternel 
de Dieu, Jésus-Christ, Dieu fait 
homme dans son corps de chair 
semblable au nôtre, mais aussi 
dans son Corps Mystique, 


Qu'il soit uni à tous les élus 
et qu'ensemble, unis au Christ 
par l’Esprit-Saint, ils louent 
Dieu éternellement, 

Seigneur Jésus, au spectacle 
de notre deuil, Vous comprenez 
que l’homme pleure .…. Une 
première boucle noire vient 
assombrir notre drapeau jocis- 
te ... Mère Immaculée, Reine 
des apôtres, donnez aux parents 
et amis le courage de supporter 
avec foi cette épreuve . . . Si 
l'homme pleure, le chrétien se 
console. 

Maintenant, nous réalisons 
davantage combien stériles sont 
les biens de la terre. Songeons 
au bonheur du ciel. Chaque jour 
nous est donné pour nous pré- 
parer à occuper, dans l'Eglise du 
ciel, la place qui nous est ré- 
servée. 

Travaillons avec plus de eou- 
rage et de patience, mettons 
dans nos vies plus de cenfian- 
ce à acquérir la charité qui sera 
la mesure de notre bonheur 
éternel. 

“Seigneur, écoutez notre prie- 
re: Nous vous recommandons 
l'âme de votre serviteur (Ga- 
briel), afin que, mort au siecle, 
il vive à vos yeux. Effacez, dans 
ÿotre infinie miséricorde, les 
fautes que dans sa vie l'humai- 
ne fragilité jui a fait commettre. 
Par Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, Ainsi soit-il” 


pre- | 


plusieurs | 
membres de la J.O.C, nous la re- 
| produisons ici: 


[connu 


115-—Maman Jeanne 


130—Lettre à une 
Canadienne 
145-Le Moulin 
de la chanson 
2.00—Chefs-d'oeuvre 


3.00-L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 


3.30—Radic-Collège 
4.30—Faire-part 
4.45—Chansonnettes 


5.00—Yvan l'Intrépide 


8,15—Radio-journal 
5.25-Sport 
530—La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
6.00—Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.39—Rolande 


Désormeaux et 
Robert L'Herhier 


6.45—Fernand 
Robidoux, 


1.00—Connaissez-vous 


la musique? 
7.30— Mosaïque 
canadienne 
8.0u—L'orchestre 
symphonique 
de Toronto 
9.00—Radio-journal 
9.15-Chronique 


9.30—-Récital d'orgue 


10.00— Adagio 
10,30—Intermède 


10.35-—Musique de danse 
11.00—Fin des émissions 


SAMEDI 23 OCT, 

11.00—L'Heure 
dominicale 

11.15-Musique 
opulaire 


11 30—Le réveil rural 


12.00—Les Alouettes 
Eveready 
12.15—Radio-journai 


1225—Causerie de la 


Croix-Rouge 
12.30—Chansonnettes 
100—L'Heure de 
l'opéra 
4.00—V ariétés 


4.30—Mélodies sur des 


rythmes variés 
5.00—Interview en 


marge du hockey 


Religieux 
condamné à 15 
‘années de prison 


BRNO, Tchécoslovaquie — Le | et les 
|Révérend Frère Joseph Haril, su- 
| périeur du monastère des Frères | 
| de la Miséricorde, a été condamné | 
d'emprisonne- | 


quinze années 


| ment. 
Il avait été préalablement re- 
coupable d'avoir mis en 
circulation des pamphlets préju- 
diciables à l'Etat, d'avoir organi-lnistre Antonin Zapotocky. 


CANADIAN GENERAL ELECTRI 


+ 


12.45—A 


l'enseigne des 
fins gourmets 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Chansonnettes 
2.00—Chets-d'oeuvre 
3.09—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 


5. 00— van l'Intrépide 
A] 15—Radio-jogrnal 
5.25—Sport 
5.30La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
6.00—-Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
6.45-Sérénade à 
la Brise 
100—L'heure Northern 
Electric 
71230—Qui suis-je? 
8.00—Hadio-concerts 
canadiens 
8.45—Le Trio lyrique 
9.00—Radio-journal 
9.15-—La politique 
provinciale 
9.30—Concert populaire 


{ 10.00— Adagio 
| 10.49—L'Orchestre 


| MARDI 26 OC, 


| 11.90—Jeunesse 
11.1 
11.30—Le réveil rural 
12,00—Quelles 
12.15—Radid-journal 
A225—Interméde 
12380—Tante Lucie 
12.45—Le quart d'heure 


dorée 
Rue Principale 


nouvelles 


de détente 
100—Grande Soeur 
1.15—Maman Jeanne 
1.30-Lourrier de 

Radio-parents 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30-—Faire-Part 


7130--Le Faubourg 
à m'lasse 
8.00—Radio-Carabin. 
#.00—Radio-journal 
915-—Notre architecture 
9.30—-Festival 
d'Edirmbourg 


| 10,00 Adagio 
| 1090--Musique 


| JEUDI 28 OCT, 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire 
12.00-—Quelles 
12.15—Hadiojournml 
12.25—Intermède 
112.30-Tante Lucie 

| 1245—Quart 


nouvelles 


d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
130—Lettre à une 
Canadienne 
145-—Le Moulin de 
la chanson 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Faire-part 
445—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5,15—Radio-journal 
5.25—Sport 
5.30--La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
690—Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
645—Les ‘Troubadours 
du Québec 
100—Les Talents 
de chez noûs 
7.30—Sérénade 
8.00—Théâtre-Ford 
9,00—Radio-journal 
9.15-Les Affaires 
de l'Etat 
9.30—Les Masques 
déchirés 
9545—En sourdine 


10,00—.Adagio 
10.30—Dance Orchestra 


sé un réseau d'espionnage et d'a- 


| voir aidé 
crées. 
Vaclav 
| prime rie, 
années de 
| trois ième 


certaines 
s'enfuir du pays par des voies se- 


homme a été 
procès de cinq œutres 
sés ont été différés à plus tard. 

A Prague, 
a condamné à mort 
sik, officier de police tchèque, ac- 
cusé d’avoir 
la Gestapo durant l'occupation et 
d'avoir fait emiprisonner des mem- 
bres de la famille du premier 


personnes 


Kupa, gérant d'une im- 
a été condamné à 


cinq 
pénale, Un 
acquitté 


servitude 


un tribunal populaire 
Miroslav Po- 


servi de confident à 


mi- 


GENERAL 
ELECTRIC 


[de 
L1O 


accu- 
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Swan Lake 


; Souper annuel 

à isbre avait lieu not 

\! | LA € e 1 » 

bon nombr , 

ent. Grand merci à 

Va-et-vient 

M. et Mme Joseph Fifi sont al- 
vis “urs parents à St-Eus- 

nt rendus à Win- 

nipeg visiter leurs-enfants et des 

: revenus enchantés 


Là à Fe + 


tache. Ils 


ce ! 
amis. Ils 
de leur voyage 

M. et Mme Noël Boulet étaient 
en visite chez leurs parents, M. et | 
Mme Joseph Fifi | 


sont 


N.-D. de Lourdes 


Baptème 

Le 17 octobre: Ginette-Marie- 
Alice, fille de M. et Mme Jean | 
Préjet. Parrain et marraine, M. | 
et Mme M. Philippot | 
Decès | 

Le jeudi 14 octobre eurent lieu 
les funérailles de M. Louis Mon- 
chalin, décédé le 12 précédent. 


Winnipeg, Mon., 22 octobre 1948 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
. 
s 4 
St-Jean-Baptiste vr Pe R ” 
Deces 4 
Le dimanche 17 tobre, à l'hô | 
sont partis en vacances à Maria al Généra w Dex. est dé 
orette ta le med Dent TE du 
Baptemes : 
Réanion de famille Le 9 octovre à l'hépits - $ , 
eur u f ( At 1! 4 et 
M. Aître r nsoh. née le 29 se 
d dé r . Donat L Le 
ee tait s Coinllle Tabac Chronique de l'Irtronisation 
entrer t Mis c oct « pit 
P P (n nmilèsrs LE Ja ” e 1 4 + 
paires di sn. Bonifée he à Devoirs de la famille envers le Christ-Roi 
ne. Deu filles nt dans | Pauline, fille de Joseph-H. Mana 
cette commu té: et eux Ab-|gre et Ge en Champagne, Ê Jésus-Christ doit régner par [parce qu'il est le rempart et la 
tres < Grise .5 e 7 octot Parrain et mar- x A : ” ner 1 forteres uw € olicier 
Boniface e, M et Mme Emile Je: La dépouille mortelle fut trans- |son Evangile. 11 doit régner parce forteresse du catholicisme 
Mous souha Mme Desr + 10 octobre, à Lorette portée à St Jean ist u- |qu'Il est la Voie, la Vérité et la | aut que tous les membres 
rais la nt eux d I Gilles, f de rent lieu le service et NNUMA- | Vie non seulement pour les ind prennent con- 
s er n ! mardi 19 tobre ” " L = 
Ch et là ’ : gg ve pal 1 nat dite j s pour la société. Ci responsabilités, 
4 epermbre Par - een ent il os à : 
M. l'abbé M Deniset-Bernie e. M. et Mn lidas Eli nment régnera-t-ll SUT |parce que r est le premier 
æ su B. “ 7: visité 4 _ viol Lorette 1e e monde? Ë trône du t-Roi, la pierre 
»} : . n se l'on envisage le con- | 4 1 ur 11 1n : di. 
dernière ; 4 - A 7e Ph Baptême Do er a ge Rate dre ar à À j'angle sur e on peut édi 
” € : e . . c .. pe ver euIrr or E & i D à : 0 
M et m 11 sen = Le 17 octobre: Joseph-Roland, cours des divers instruments dont |fier ensuite une société avec la 
St-Léon é M. et Mr 4 M " fils de M. et Mme Paul Dufresne. |la Providence peut se servir, OU | multiplicité de ses organismes, 
Léonide G : Desrosie le Ste-Geneviève Parrain et marraine, M. Alexan- |que l'on recherche les moyens les | C'est pourquoi nous avons l'inten- 
»t “ 1 y . DEVIEv 4 4 Dufresne M é à n 
” Lee 1 Se ep” OM —_ us au | eo. _—— plus aptes à étendre ou à restau- |tion d'indiquer à chacun des 
de St-B M. et L et là si ds à , x ve , 
” Jubinville, de Somerset, « Saint-Claude (a et Adelina Pay-!rer la royauté du Christ, la répon- |membres de la famille la tâche | 
v Marduc vis ? n 1 retour de leur!ise peut être divergente, variée qui leur incombe pour que toute 
Winnipeg. 4 £ Remerciements voyage dar à province de Qué- Ainsi l’on parle de l'Action Ca- |la famille soit vraiment au ser- | 
Um or tt ‘te 4 « . | 1! 
pre tère ‘ Mme Henriette Perchotte de- bec , tholique comme de l'une des oeu- |vice du Christ-Roi et par elle que 
bre nercier, par l'entren le Les parties de cartes organisées | : ds d héictins |: + à | 
Mme H Le Wir g. notre journal, les personnes qui | p: es familles Alarie, Beaudry, | YTes Pr PR PRES à rechristia” |le règne social du Christ-Roi ar- 
était tesse de Mille-Sene c ont témoigné de la sympathie | Belisle et Bernardin furent de |niser la société; l'on pourrait pro- | rive 
nièreme ’ stant si nombreux aux fu- | grands suçcès. Félicitations à ces |POser un programme d'action s0- | à que, dans le foyer domes. 
h Cure € nérailles de son époux, M. Eu-!f les dérouées! 1le, basé sur les principes de jus- à à M SU AUS à an 
site paroissiale Île ir ) gène Perchotte, décédé subite- « banane ice et de charité énoncés d: tique, d Sa 58 eté Pie XII, 
bre ment le 7 octobre et inhumé dans Thi | ill Evangile _on mentionne la |resplendit la f 16 sacrée de 
M. et Mme Victor Carbonne le cimetière locak le 9 actobre, iDau tvi e traite fermée comme une puissan- |], foi en Jésus-Christ, tant que 


ce réformatrice de Ix foi et des 
, une oeuvre de résurrec- 


Notre soirée d'amateurs annon- 
: : \0eurs 
cée puur dimanche dernier a été |" pod 


tion propre à engendrer une nou- 


| She he ge eur ce Ÿ go "Lu |velle Pentecôte d'apostolat 
” zum Hérage den Mais aujourd’hui, tout en ad- 
Vous trouverez chez LANTHIER le Ste-Ge st SR Imettant le rôle primordial de ces 
Mais c’est dimanche prochain, le mouvements régénérateurs, tout 


e rilie-pain 24 octobre, qu'aura lieu à la salle 
Grille-pe paroissiale de Thibaultville le der- 


+ Peintures et vernis nier concours d'amateurs de 1948, 


en louant aussi le bienfait des 
autres oeuvres, très nombreuses, 


«+ Bicyclettes — Radios 
«+ Porcelaine et verrerie 


les parents s'emploient à former 
let à modeler la vie de leurs en- 
|fants conformément à cette foi, 
la jeunesse sera toujours prête 


à reconnaître le Rédempteur dans | 


ses prérogatives royales et à s'op- 
1 : : : 

poser à ceux qui voudraient le 
[bannir de la société ou violer 


| Il était âgé de 45 ans. 
M. Monchalin laisse dans le 
| deuil son épouse et trois enfants: 
Eliette, René et Noëlla. 
| Mariages 

Le samedi 16 octobre furent 
célébrés, en l'église de Somerset, 
| les mariages de M. Marcel Bou- 


lie, de Notre-Dame de Lourdes, 
[avec Mlle Céline Paradis, de So- 
|merset, et de M. Henri Dupas- 


| quiers, de Notre-Dame de Lour- 

| des, avec Mlle Alice Landreville 

| de Somerset. 

Les deux jeunes couples par 

{tirent en voyage de noces en 
Californie 

| Reunion 

| Les hommes et jeunes gens se 
réunirent le jeudi 14 octobre, au 

| garage Deroche, pour discuter 

l'organisation d'une patinoire, 
Un comité en charge des tra- 


| 


Le dimanche 24 octobre 
5h. — Banquet 


8h.-— Séance 


* * * 


Venez tous. 
L'autobus quittera Winnipeg à 3 h. p.m. 


Retour après la séance. 


+ Appareils électriques 
e Matériaux de construction 
* Outils pour charpentiers, mécaniciens 
e Articles de plomberie et appareils de ‘hauffage 
® Linoléums, Congoléums, ‘’Battleship” incrusté 


Spécial 


+ Papier goudronné 


Ce concours sous la direction 


expérimentée de M. L.-J. Lavack | 


est préparé par Mmes Maxime 
| Champagne et L. Sabot et s'an- 
ronce des plus intéressant, si l'on 
en juge par les amateurs qui y 
prendront part: la populaire Mille 
Henriette Saltel, d'Otterburne, M 
David Proteau, maire de St-Adol- 
| phe, et son orchestre, M. John 
Desjarlais, de St-Boniface, et son 


répandues dans la chrétienté, et |sacrilègemént ses droits 
qui concourent à l'établissement | 
ou à l’affermissement de la roy- 
auté du Christ sur le grand nom- 
bre d'âmes et en beaucoup de mi- 
lieux, nous voudrions attirer l'at- |certain sens inattaquable, de la 
tention et faire réfléchir sur ce [vie chrétienne. Et Nous rendons 
[qui nous paraît comme le moyen |à . Dieu d'infimes actions de 
[le plus excellent pour restaurer le |grâces, en voyant que d'innom- 
[règne de Jésus-Christ, son règne |brables familles remplissent leur 


“Quand on ferme les Eglises, 
[quand on enlève des écoles l’i- 
|mage du Crucifix, la famille reste 
le refuge providentiel, et en un 


vaux fut élu: M. J.-B. Deroche, 
président, M. Omer Gour, vice- 
président, M. Roméo Sibilleau, 
secrétaire-trésorier, directeurs, 
| MM. Jean LeNéal, Julien Teffai- 
|ne et Albert Augert. 

Comme cette entreprise de- 
mande beaucoup de travail, nous 
comptons sur l'aide des jeunes | 
de la paroisse. 

Nous remercions M. 


Inwood |  Toutes-Aides 
M. Esdras Dufault, de St-Boni- | 


| Etaient de passage à Winnipeg 

face, et MM. Frank et Rosaire |la semaine dernière: MM. Théo- 
Dufault, de St-Adolphe, visitaient |phat Proulx, R. Brichon, Marcel 
M. et Mme W. Cossette le semai- |et Armand Bretechet, M. et Mme 
ne dernière, | A. Fouillin et M. Pierre Philippot. 
M. Edouard Cossette, de St-Bo-| Nous souhaitons un bon voya- 
niface, rendit visite à ses parents |ge à M. et Mme T. Proulx, qui 


l'abbé S. | ici en fin de semaine. !viennent de nous quitter pour al- 


orchestre, M. Pit Léger, de Ste- 


Anne, le trio prometteur: F. Bar- {social et sans quoi tous les autres 


ron, André Boivin et Louis St-|seraient, sinon inefficaces, du 
Mars, et autres Imoins insuffisants: la restaura- 
On sait que toutes les recettes |tion de la famille. Restaurer les 


de cette soirée seront employées |. its qu Christ sur la famille, 
à défrayer le coût de l'achat de|, . Û 

thasubles gothiques en velours c'est infailliblement et jlogique- 
de soie et ornées de gallons ar-|ment instaurer ses droits sur la 


Bicyclettes CCM pour dames, $50.50 
Machines à laver ‘Connor 


Quartiers généraux 


+ CHASSE 
+ PECHE 


pour l'achat de vés 
accessoires sportifs 


+ BALLE AU CAMP 
e GOLF, ETC. 


Equipement complet pour toute activité sportive 
Uniformes pour tous les sports, faits sur mesure 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horacé et Taché Téléphone: 204 004 


ss — > s 


| tistiques, reçus de France récem- 


| ment, 


La confection de ces ornements 
| est sous la direction de la Rév. Sr 
| Luc d'Antioche, des RR. Srs des 
SS. NN. de Jésus et de Marie. 


La familiarité est toujours une 
maladresse, nos supérieurs nous 
en savent mauvais gré et nos in- 
férieurs en ont moins de considé- 
ration pour nous.—-Mme NECKER. 


|société. Si ce point était une bon- 
ne fois compris, on mettrait beau- 
coup plus d'ardeur pour la con- 
servation et la préservation de 
l'esprit chrétien darñs les foyers. 
|On concentreraÿ toutés ses éner- 
gies et on raménerait toutes les 
initiatives autour du foyer, com- 
x au point vital, pour lequel il 


s'agit de combattre jusqu'au bout,. 


U 


à 


Assoctes-vous dès aujourd'hui à 


| L'OEUVRE PONTIFICALE 
j de la PROPAGATION de là FOI 


mission avec une fidélité qui ne 
se laisse abattre ni par les at- 
|taques ni par les sacrifices.” 

| Voilà un bel hommage rendu à 
la famille chrétienne par le Chef 
Ide la Chrétienté, le Père Com- 
mun de la famille catholique. 
[N'est-ce pas un encouragement 
pour tous ses membres de pour- 
suivre la tâche entreprise avec 
un esprit de générosité totale au 
service du Christ-Roi? 


Secrétariat de l'Intronisation 
du Sacré-Coeur,. 
680, rue du Collège, 
St-Boniface 


D 


Archevéché 
St-Boniface, Man. 


terrain de 80'x170' et l'eau néres- 
saire à cette entreprise. 

Cette organisation a pour but 
de fournir aux jeunes un centre 
de récréation dans notre paroisse. 

Avec la bonne volonté et l'en- 
couragement de chacun, nous ré- 
ussirons. 


Gauvin, curé, de nous donner un | 


| casion du Jour de l'Action de Grä- | 


Mile Angela et M. Gustave Ho-|ler passer quelque temps de va- 
gue visitaient leurs parents à l'oc- |cances à Montréal, 
M. et Mme René Van de Kerck- 
lhove ont eu la visite de M. et 
Nous sommes contents de voir | Mme Arcel Van Cawenberghe, de 
la ligne électrique de la “Hydro” |Swan Lake, ainsi que de M. Ro- 


ces. 


| presque terminée. Nous espérons | main Morin et de Mille Anna Van 
|jouir du pouvoir dans quelque | Dhorpe, d'Altamont, 


| | temps. | ÿ : ré- 

Le dimanche 17 octobre, la pa- | | Nous souhaitons un rompt 7 
user: odevatt (à wtaits à M | _Les membres de la W.I. se sont |tablissement à M. S. L wyn et 
réunis à la demeure de Mme F.|à Mlle Irène Brichon qui sont ac- 


l'abbé M. Deniset-Bernier, délé- 
gué de l'Association d'Education. 
Dans une intéressante causerie, 
il nous fit connaître davantage | 
les bienfaits de l'Association d’E- | 
ducation à l'égard de nos en- 
fants catholiques de langue fran- 
çaise. À la fin de la messe de 
10 heures eut lieu la distribu- | 
tions des diplômés des concours | 
de français et de la Doctrine | 
Chrétienne, | 


Ste-Rose du Lac 


Fête du R. P. Curé 

Le mercredi 13 octobre, les élè- | 
ves de l'école fêtaient notre bon | 
curé, le R. P. E. Paquette, O.M.I. | 
L’auditorium était comble, car un | 
bon nombre de parents avaient 
voulu prendre part à la fête, 

Voici le programme qui 
exécuté à cette occasion: 

Duo de piano: Marche Norvé- 
gienne. 

“La Grotte Enchantée”, opé- 
rette de fête par un groupe de 
jeunes fiiles et de petites. 

Duo de piano: Gavotte. 

“Grown Up’, comédie en trois 
scènes par les moyennes. 

“Hanging Gardens”, 
piano. 

La danse des tout petits. 

“Robin's Return”, solo de pia- 
no par Mlle M.-A, Tardiff. 

“Quand tout s'en mêle”, comé- 
die par les garçons. 

Le Révérend Père remercia les 
élèves pour le programme inté- 
ressant ainsi que pour le cadeau 
qui lui fut offert: une magnifique 
nappe de table avec serviettes 
brodées par nos bonnes religieu- 
ses, 


Rohne le jeudi 14 octobre. Seize |tuellement patients à l'hôpital de 
dames étaient présentes. Ste-Rose, 


fut 


duo de 


Nos malades | 

M. Urbain Delorme a été vic- 
time d'un accident d'automobile; 
il est actuellement à l'hôpital. 

M. Jean Ferec a manqué se fai- | 
re enlever une jambe par une scie 
qui lui fit une très grave blessu- 
re. Il dut faire un séjour de 2 se- 
maines à l'hôpital. 

Baptême 

Sharon«Gail-Marie, fille de M. 
et Mme Tom Downey. Parrain et 
marraine, M. Emile Vermette et 
Mme Robert Scott 


Mercredi 
27 octobre 


pour 
le Maire 


VOTEZ 


Ga et à COULTER 
Deux de nos gardes-malades, , Garnet 
Mlles Corinne Gagné et Emma 
ille, sont 11 asser 
Ecrbt se Prec 184 Li : vo Les bureaux de votation seront ouverts de 9 h, a.m, à 8 h. p.m, 
| parents. 


Comité électoral de Garnet Coulter 
Tél. 98730, 92894, 92921 


M. Jimmy Flower est de retour 
à Ste-Rose. 

Mme Cyrille Tucker est allée 
demeurer à Dauphin chez sa fille, 
Rhoda. 


217, avénue Portage 


Pour une administration 
des affaires, sûre et progressive 
5 Ré-élisez 
ERNIE HALLONQUIST 


comme votre échevin du Quartier no 2 | 
Expérimenté — Energique — Indépendant 
, Comité des Propriétés, 5 ans 


Président du | Comité de la Circulation 


Membre du Comité des Finances, 5 ans Comité d'urbanisme, 4 ans 


Le mercredi 27 octobre VOTEZ pour: 


{ Comité d'améliorations, 4 ans 


HALLONQUIST, ERNEST |1 | 


Elisez comme. échevins: MALLONQUIST,- BECK, LAW 
Comme commissaires d'écoles: CRIERIE, JESSIMAN 


on ouverts de 9 5, am. à 8h. pm 


Bureoux de vota} 


pen 


re r4, és de LE 


CLS né ot tt nn te item nn 


DIR 3h Ste 


Journée de l'Association 
d'Education au Manitoba 


Lorette 


Montant souscrit 
en 1947:5$173.10 
en 1948: $233.80 


: 
fl 


53.00 

. Alexondre Lourin. 

. Adélord Maonaigre. 
Mme ide Monuigre. 

et Mme Arthur Turcotte. 

$2.50 
Gaston Bohémier 
52.00 


Henri Bissonnette 
Eugène Cournoyer. 
Alfred Desmarais 
1.-A. Densereau 
Ubald Désorcy. 
Edmond Dubuc. 
Marcien Emond. 
Sauveur Ferland. 
René Gendron 
John Grossman. 
Joseph Grossman. 
Jos.-H. Manaigre. 
Armand Marcoux. 

$1.50 
Cyprisn Bohémier. 
Louis Roch. 

$1.00 
Ernest Adolphe. 
. Eugènz Adolphe. 
Mario Berri. 
Willie Bissonnette. 
Stephen Bertos. 
Victor Carbonneau. 
Pietro Collarini. 
Joseph Cournoyer. 
René Desoutels. 
Victor Demarcke. 
me Léon Desmarais. 
Léon Desmarais. 
Gérard Désorey. 
Joseph Désorey. 
Osman Désorey. 
Joseph Dubuc. 
. Aphonse Duges. 
Mme lidas Dugas. 
M. Elzéor Ferlond. 
Mme Souveur Ferland. 
M. Charles Gautron. 
M. Roger Gauthier. 
Mlle Cécile Grégoire. 5 
M. François Grégoire. 
M. Joseph Grégoire. 
Mlle Thérèse Grégoire. 
M. Guillaume Henri. 
M. Delphis Jeanson. 
Mme Georges Jeanson. 
M. Jean Jeanson. 
M. Joseph Jeanson. 
M. Lucien Jeanson. 
Mile Maria Jeanson. 
. Raymond Jeanson. 
. Stanislas Lagassé. 
Aimé Landry. 
. Arthur Landry. 
. Edmond Landry. 
. Alexandre Landry. 
. Luc Lagimodière. 
Mile Alma Leurin, 
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M. Eugène Laurin. 
M. Charles Lavallée, 
M. Léo Lavallée. 


Les affures de 
tout ie monde 


"Il vous faut accentuer le posi- 
tif” disait une chanson anglaise, 
et comme elle avait raison! 


Les hommes et les femmes qui 
se sont distingués dans les 
sciences, les arts, les affaires, 
l'enseignement, la politique ou 
dans la carrière des armes ont 
tous été des penseurs positifs. 


Autrement les risques, les - 
erreurs, les obstacles et la pa- 


resse les auraient empêchés. 


qu'il avait l'intention de 


se 


mettre à son compte, mais il ne 
l'avait jamais fait parce qu'il 


| 

| 

Es 
Un barbier me confia un jour | 


craignait de ne pas réussir. 


L'attitude négative est carac- 
téristique de tous ceux qui 
trouvent habituellement à re- 


des indécis, des paresseux, des 
défaitistes et des circonspects 


à outrance, 


Oui, nous avons besoin de plus 
de gens qui accentuent le posi- 
tif. Ils sont eux-mêmes plus 
heureux, ont plus de succès 


| 
dire des autres. C'est un défaut | 
| 
| 
: 


dans leur travail et leurs rela- 


tions avec leurs semblables 


sont plus heureuses. 


Une importante force nasitive 
de progrès national réside dans 
les millions de dollars que 
placent les compagnies d'assu- 
rance-vie pour le compte des 
assurés dâns des travaux pu- 
blics et dans des industries qui 
favorisent un mode de vie plus 


élevé pour tous. 


2 


om 


Joseph Verscheure. 
$0.75 

Jean Londr; 
$0.50 


. Maurice Adolphe. vd 
Steven Balaz. 

Ovila Bissonnette 

Paul Bchémier. 

L. Goisjoli. 

Mme Joseph Brunelle. 

M. Alcide Desmarais. 

Mlle Groxiella Désorey. 

M. Alfred Gauthier. 

M. Raymond Gauthier. 

M. Louis Gélineau. 

Mlle Agnès Goulet. 

Mlle Denise Goulet. 

M. Adolphe Grossman. 

M. Fronk Grossman. 

M. Michael Harpin. 

M. Joseph Henri. 
Lo 
MA 
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\. Emile Jeonson. 
. Guillaume Jeonson. 


M. René Manaigre. 
M. Roland Manaigre. 
M. Léon Marcoux. 
M. Gilbert Mignot. 
M. Arsène Mireault. 
M. Georges Marcoux. 
M. Harry Pinecamp. 
M, Paul Raynaud. 
M. Aurèle Ross. 

M. Valence Ross. 


M, Jéan-Marie Therrien. 
Mlle Thérèse Therrien. 
M. Ernest Woods. 

$0.35 
M. Gérard Cournoyer. 


M. Denis Balaz. 

M. Aristide Désorcy. 

M. Gérard Duges. 

M. Eugène Jeanson. 

M. Napoléon Jeanson. 

M. Denis Manaigre. 

Mme Urbain Marcoux, 

M. Léo Monchamp. 

M. François Mondor. 

Mille Albertine Mireault. 

Mlle Emma Mireault. 

Mlle Julie Mireault. 

M. Mike Siwitski. 
$0.05 

. Melvin Faletti. 

« Richard O'Reilly. 

. Warren O'Reilly. 

. Roger Raynaud. 


EE LS 


Aubigny 
Montant souscrit 


en 1947: $62.60 
en 1948: $67.05 


$5.00 
Jean Sorin. 
Noël Chartier. 
$4.00 
James Ritchot. 
$2.50 
. Albert Nolette. 
$2.00 
Ed. McDonald. 


$1.00 
À.-]. McDonald. 
Max McDonald. 
P. L'Heureux. 
Emile Sorin. 
Jules Sorin. 
À. Blotto. 
Stan. Robert. 
Ernest St-Onge. 
. Odias Robert. 
Mme À. Pelland. 
M. Adélard Robert. 
M. F.-C. Robert. 
Benoit Saurette. 
Octave Roy. 
Noël Roy. 
Clovis Vermette. 
Jos. Touchette. 
Léonerd Chartier. 
Jeon-M. Ritchot, 
F. Chortier. 
Hector St-Onge. 
1.-P. Berthelette. 
Roméo Berthelette. 
Alp. Hébert. 
+ Hilaire Ouimet. 
Irénée Chartier. 
. Achille Delorme. 
M. Pierre Chartier. 
M. Gabriel Roy. 
M. Morcel Caron. 
M. Jos. Robert. 
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rapidement 
un soulagement 
agréable quand 


vous employez le 


Vie 


| 
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$0.25 
Mme L. Charbonneau. 

| M. Pierre Pellond. 
| Mme Rose Berthelette. 
| Mme Elie S$t-Jacques. 

| M. Sylvain Robert. 


LR 


Saint-Norbert 


: Liste supplémentaire: 
| Miles Lemaire 
Total $202 


LS. 


Morris 


Liste supplémentaire: 
M. Joseph Chaussé 
Total 


| 


$17 
th: 9 


Autres 


souscriptions 


M. J.-A. Baudry, 


| Couvent de St-Laurent, 
Soeurs Franciscaines 


Couvent de N.-D, de 
| Lourdes, Chanoïinesses des 
Cinq Plaies 


Couvent de St-Norbert, 
| Soeurs Grises DAMES REA 


Couvent de St-Claude, 
| Filles de la Croix PE 


Couvent de St-Eustache, 


Institut et Collège St- 
Joseph, St-Boniface, Soeurs 


Marie . ‘ 
Couvent de Ste-Anne des 


Soeurs Oblates de 


Couvent de Ste-Agathe, 


| de Morie 
| 
| Couvent de St-Pierre, 

de Marie k 


Couvent d'Élie, Soeurs 


| de N.-D. des Missions 


Ecole Proyencher, 
St-Boniface, Frères de Marie 


S. Exec. Mgr À. Béliveau, 
St-Boniface, Man. at 


| St-Bonifoce, Man. 


| St-Boniface, Man. 


RR. PP. Oblats, 
Juniorat de la Ste-Famille . 


St-Boniface, Man. . . 


RR. SS. de St-Joseph 
Lorette, Man. Ê 


| RR. SS. des 55. MN. de Jésus et de 
Marie, St-Jean-Baptiste, Man. $25.00 


Maison Provinciale des 
Socurs Grises 


M. l'abbé L.-A. Fortin 


| 
| RR. PP. Oblats, 
| Moviciat, St-Laurent 


Filles de la Croix, 
St-Adolphe 


Monastère du 
Précieux-Sang 


Hospice Taché 


Hôpital des 55. Grises 
… SEX 2% , 


| Perceptions - 
comparées 


ole. Bouteille 


RE 


| Casier 1352 


30 prises à même le Trésor général, 


50 toba, dit le Dr Trainor. 


Soeurs de N.-D. des Missions . 
des 55. NN. de Jésus et de 


Chênes, Soeurs Grises ..…...…... 
St-Boniface 4 siotetitie 


Socurs des 55. NN, de Jésus et 


Soeurs des 55. NN. de Jésus et 


Ecole des Garçons, St-Pierre, 
Cleres de Saint-Viateur .…..... 2 


T.R.P. Provincial des Oblats, s 


M. L. Primeau, Sanatorium, 
.… 10,00 


Maison des Retraites Fermées, 


Portum pur d'Orient 
Exquis, mystérieux, dura- 


Emballage discret, goa- 
== roriti. Commandez à: 

PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 

QUEBEC, P.Q. 


Winnipeg, Man., 22 octobre 1948 


Le p 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


| demande 
as Æ € ewan co e € er Un SURINTENDANT DE L'ÉTABLISSEMENT DES IMMIGRANTS, 
| $4,800-55,400, à Ottowa 


Un PREPOSE À L'INFORMATION, 54200-54800 & Ottawa 
Des PREPOSES À L'ÉTABLISSEMENT DES IMMIGRANTS, 
$3,600-$4,200, en divers centres 
Des PREMIÈRES INFIRMIÈRES D'HOPITAL, traitement ollent jusqu'à 

. 52,800, en divers centres 
Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


Service national de placement, ou aux bureaux de ls Commission du 
service civil bar tout le Canada 2623 


+ 


| A l'occasion de l'ouverture du Le Dr Trainor donna un aper-!|pas être que le gouvernement 
21ème Congrès annuel de l'Asso- | çu du bref présenté à l'Union des | croit être trop généreux envers 
|ciation des Hépitaux du Manitoba, | Mukücipalités du Manitoba, qui | les hôpitaux s'il leur accorde une | 
ile Dr O. C. Trainor, président de | stipulait que l'on fixe le taux | allocation de $4 | 
{cette Association, mit ses audi-|d'hospitalisation pour les indi- | “Si tel est le cas-—-je veux dire ! 
| teurs en garde contre le Plan de}gents à $4 par jour, ce que l'U.- | si le gouvernement croit que ce | 
| Santé élaboré et lancé par le gou- | M M. accepta. | taux est trop élevé —— alors les! 
|vernement, lequel, dit-il, serait! Lors de la dernière session du ! hôpitaux concernés ne donnent | 
| forcément “imposé” à la popula- | gouvernement on demanda qu'u- | pes les soins voulus. Ii est à re- 
tion. “Ne vous laissez pas leur-|ne étude soit faite des besoins | marquer que le gouvernement 
|rer par la propagande en faveur | financiers des hôpitaux, et qu'un | est prompt à élaborer des plans 
| de tels plans, mis à exécution au |taux interim soit fixé en atten- | de santé granäioses, alimentés par 
Imoyen de taxes obligatoires,” dit | dant les résultats de l'étude. {les taxes du contribuable, alors 
l'orateur, “car, en définitive, ils | “On procéda à cette étude, mais! qu'il a grand'peine à fournir 
| deviennent plus dispendieux regrette de dire qu'aucune ac-|de légers déboursés en faveur 


Les gagnants de ce concours, Léo- fut remporté par l'équipe des 
pold et Pierre Dumaine, faillirent | moyens. 

battre les gagnants des grands. Nous devons un grand merei 
Ils réussirent tout de même à!à tous ceux qui ont voulu souli- 
l'emportesur les Pères Jacob et} gner la venue des “Canadiens” 
Robitaille, | parmi nous, surtout par les beaux 


! prix qu'ils Jaissèrent aux jeunes. 
Tournoi sous la présidence de | 4 R. LAÂNE, 
Maurice Richard | 


Le vendredi 8 octobre, les “Ca- Organisme fondé 


nadiens'’ vinrent au Collège. On 

| servit un splendide banquet dans des 

| la salle académique. M. Vadebon- par | episcopat 
coeur en était le Président. Son | A 

| discours et celui du R. P, Recteur) OTTAWA — A une assemblée 


furent très goûtés, même des plus | de l'Episcopat canadien, tenue à 
Ottawa les 13 et 14 octobre, Son 


Eminence le cardinal James Char- 
les McGuigän, Nos Seigneurs les 
archevêques et évêques du Cana- 
da ont institué la Conférence ca- 
tholique canadienne 

Cet, organisme a pour but de 


| plus onéreux pour le contribuable, | {ion n'a été prise pour fixer le | de citoyens indigents”, de conclu- 
que les taux des organisations |taux demandé, ajouta le président | re le Dr O. C. Trainor. 
volontaires qui pourvoient les |de l'Association des Hôpitaux. | Le congrès s'est tenu lundi 
|roins médicaux et d'hôpitaux. Il| “Je ne puis expliquer l'inaction |et mardi derniers, 18 et 19 oc- 
| faut bien mettre le public en gar-| incompréhensible du gouverne- | tobre, à l'Hôtel Royal Alexandra. 
| de contre le risque de se voir im- Plus de 40 représentants des hô- | 


ment devant un problème aussi 
poser de telles mesures par le |urgent. Ce ne doit certainement | pitaux du Manitoba y prirent part. 
gouvernement. 


En Sarkatchewan 
“Prenez l'exemple de la Sas- 
{katchewan, dit le Dr Trainor. 
Dans cette province, la taxe spé- 
ciale imposée pour subvenir aux 
frais du Plan de Santé du gou- 
vernement n'a pas suffi à cou- 
vrir toutes les dépenses d'un tel 
|plan, et l’on pafle maintenant 
| d'augmenter cette taxe, qui, ac- 
tuellement, est de $36 par année 
| pour une famiils de six. 

“De plus, en raison d'un déficit 
s2 00 | de frais d'opérations, des som- 
” mes considérables ont dû être 


Collège de St-Boniface 
Le Coin du Collège 


Chénard à la vice-présidence, au 
P ” secr R. Lane; L,. Verrier | 5:11: \ 4 
Cette année, il y eut élections| Secrétariat R, 1 ha | 21 | Fillion et le publiciste Camil De- 

chez les Petits pour la formation |2U*X jeux extérieurs et L. Joyal 


tr : : roche. Puis les élèves se massè-| traiter des problèmes communs à 
: é © | | . [aux jeux intérieurs. Félicitation - ag A 
d'un Comité. Se présentèrent à |; j 9PS!rent sur ces joueurs pour avoir | plusieurs diocèses. La Conférence 
la présidence: J. Bergeron, L. Pa- 


- mg À ho 2e courage leurs autographes. Ces étoiles au | permettra à l'Episcopat canadien 
quin, L. Guénette et J. Moreau: ' » hockey endossèrent ensuite le gi- | d'apporter un soin continu à tou- 
à la vice-présidence: G. Chénard Ping-Pong let du Collège pour une partie |tes ces questions. 
et B. de Margerie: au secrétariat: Ce concours qui revient à cha- | de balle molle contre les élèves. La Conférence catholique cana- 
L. Couture et R. Lane; aux jeux | que année est maintenant en|Bill Durnan lança pour les “Ca- | dienne installera sous peu ses bu- 
extérieurs: L. Verrier et J. Pré-| marche, On vous donnera le ré- | nadiens”'. |reaux pérmanents à Ottawa dans 
fontaine; aux jeux intérieurs: L. sultat la semaine prochaine. Le club des Petits gagna le tro- | un édifice de la rue Sussex et se- 

oyal, G. Rioux et G. Blain: Le Concours phée de la balle dure contre Pro-|ra sous la direction régulière des 
Père Préfet prociama les élèves: |Mississipi: Jeu favori des petits. | vencher. Le trophée de ballon- | secrétaires conjoints de la Confé- 
J. Bergeron à la présidence, G.!1I1 faut être habile et bon viseur. panier de J.-A. anthiLer et Fils rence. * 


par FOXO REARDON 


chroniqueur sportif à CKSB, in- 
terviewa quelques-uns des Cana- 
| diens, tels que Maurice Richard, 
|“Butch” Bouchard, Elmer Lach, 
Bill Durnan, Ted Campeau, Bob 


| |jeunes. Puis M. Etienne Bohémier, 


Elections 


| afin de permettre au Plan de San- 
Îté de la Saskatchewan de con- 
|tinuer à fonctionner. 

“Nous ne devrions ménager au- 
cun effort pour encourager l’As- 
sociation des Hôpitaux du Mani- 
Elle a 


$1.00 


constitué un réel bienfait pour 
les hôpitaux comme pour le pu- 
blic, et il n'y a aucune raison qui 
l'empêche d'étendre sa sphère de 


BOZO 


Indifférence passée 
Au sujet des pourparlers faits 


| St- Boniface $5.00 | par l'Association des hôpitaux-du 
l + + * Manitoba relativement au . paie- 1] 
| 5 ment des comptes d’hépitaux pour ü 
Communa utes les indigents, le président de l'As- ë 
sociation déclara aux congressis- part 
! EE tes qu'il était heureux de leur aux | 
| religieuses faire savoir que l'organisation | 
| dE avait enfin réussi à “briser Ja e | 

SORTE . ruxelles, 550.00 lourde coquille d’indifférence” 

us VrounnEs . manifestée jusqu'à maintenant 


par les municipalités et les gou- 
. 40,00 | Vernements provinciaux pour ce 
qui a trait aux soins des indigents. 


——_——_—_—_—— 


Bien, Cafard, si tu commen- 
ces à travailler demain, tu 
‘ernis mieux de te coucher 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


… 85.00 


10.00 


… 50.00 


. $15.00 


| Au revoir, Mère Oie.… 
$25.00 na. Ca 

la vie 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


1 dr. 


Winnipeg, Mon., 22 octobre 1948 
NUMERO X11 
— Quand tu La connaltras mieux, Jean, 


cette syrmpathle se changera faciement 


en amour, 

…—— Je le souhaite, ma tante, ,, Il me 
semble aussi que vous éprouvez vous- 
même pour Mile Odette plus qu'une sim- 
ple amitié 


…— Tu peux dire le mot, une véritable 
affection 
ma tendresse aux étrangètes le 
hasard des relations amène auprès de moi, 
mais Ofletté, que j'Ai étudiée et que j'ap- 
précie beaucoup, a pris aisément un petit 
coin de mon coeur que j'élargirais vo- 
lontiers si elle devenait ma niéce. 
C'est une raison pour que je 
hâte de faire sa conquête 
…— J'ai tout lieu de croire que cela ne 
te sera pes difficile. 
Vous avez des raisofs de penser 
qu'elle m'accéptera comme fiancé? Se- 
riez-vous la confidente de Mile Odette, et 
vous aurait-elle fait comprendre qu'elle 
consentirait à m'épouser? 
— Non, et je suis même certaine que 


que 


me 


la chère enfant ne songe pas au mariage; 
Mais sa mère sera contente et fière de 
l'avoir comme gendre, 

…— Sa mére! Sa mère! Je serai franc 
avec vous, ma tante, et je ne vous cache- 
ra » cette dame m'a produit une 
tout autre impression : fille 

C'est en effet une femme pleine de 
vanité r s il ne faut pas être trop 
exigeant; on ne peut trouver à la fois 
une belle-mère et une femme parfaites 
Encore heureux que le qualités de l'une 
compensent largement les défauts de l'au- 
tr donc indulgents et excu- 
sons une maman qui veut le bonheur de 
son enfant 

— Ne craignez-vous pas, ma tante, que 
l'influence de cette mère orgueilleuse ne 
se fasse trop sentir sur la volonté de son 
enfant? Je veux bien me marier, je: le 


redis encore, et cette jeune fille me plait, 
mais je ne voudrais pas non plus qu'on 
la jetât de force dans mes bras 

— Je comprends tes scrupules, Jean, et 
moi-même, je ne m'associerais pas à une 


pareille manoeuvre. Je n'ai pasd'intention 
de faire une victime de ma protégée, Si 
j'ai engagé avec toi cette conversation, 
c'est simplement pour savoir si tu con- 
sens à causer quelquefois avec Mile Odet- 
te, Selon ton avis, je la convierai ou non 
à revenir me voir avec sa mère. Tu la 
rencontreras ici comme par hasard, et 
c'est en invités qui se retrouvent. que 
vous causerez. Nous ne parlerons maria- 


ge que lorsque vous aurez eu le temps de 
vous connaitre et de vous étudier. 
Vous êtes la sâgesse même, 
tante, J'accepte avec plaisir. 

Quand Mme de Boirannes rapporta à 
Noémie le résultat de son entrevue avec 
son neveu, la femme du chef comptable 
ne put contenir toute sa joie. D'abord, ne 
pouvant articuler un mot, elle versa des 
larmes d'allégresse. Puis un flot de paro- 
les s'échappa de ses lèvres, exprimant 
toute sa gratitude. 

Mme de Boirannes écouta les premiè- 
res phrases de la mère d'Odette, mais 
bientôt son visage devint plus grave et 
elle interrompit'lés remerciements de sa 
visiteuse en disant: 

— Excusez-moi, madame, mais je crains 
que vous ne m'ayez pas comprise, Mon 
neveu n'a pas encore décidé de vous 
demander la main de votre fille: il con- 
sent seulemet à venir me voir plus sou- 
vent que par le passé et il sera heureux 
de rencontrer chez moi Mile Odette, 

“Nous avons fait toutes deux ce qui 
nous était permis, et rien d'autre, Nous 
avons réussi à ménager à ces deux jeu- 
nes gens des entrevues qui leur permet- 
tront de juger #ils ont des chances d'ar- 
river plus tard à cette entente parfaite 
qui est la condition essentielle du bon- 
heur dans J'union de deux êtres. . . 

“Notre rôle se borne Jà. Nous n'avons 
pas le droit de faire davantage, ce serait 
mal agir. Je hé vous caché pas que mon 
neveu éprouve pour votre fille une sym- 
pathie qui peut devenir de l’amour, mais 
je vous préviens aussi qu’il ne l'épousera 
pas, dût-il en souffrir, si Mile Odette ne 
ressent pas pour lui ce même sentiment 
et s'il s'aperçoit qu'elle va vers ce ma- 
riage, poussée ‘par une volonté qui ne 
serait pas la sienne propre, 

“Bornons-nous donc à souhaiter cette 
union, mais, dans l'intérêt même de nos 
enfants, ne faisons rien pour en avancer 
la célébration, Nous risquerions de la 
rendre’ impossible." 

Ayant. saisi toute la portée de l'aver- 
tissement, Mme Marnais, un peu oon- 
fuse de la leçon qui venait de lui être 
donnée, 
maitresse de son coeur et de sa destinée. 
Mais, au fond, elle était persuadée que sa 
fille aînée s'appellerait bientôt Mme d'Al- 
Du moment que Jean d'Altairaec, 
rompant avec ses habitudes, désirait faire 
une plus ample connäissance d'Odette, 
du moment que projet de la tante 
ne déplaisait pes au neveu, elle était sûre 
iu résultat. 

Elle se con: en somme, comme 
1yYant accompli le plus difficile de sa 
‘âche; elle avait attiré l'attention du jeu- 
1e homme sur ille. Le reste ne seraît 
qu'un jeu pour elle qui avait si habile. 
nent mMmanñnoeuvré en vue d'atteindre ce 
renier résulta 

Certes, elle avait bien promis à Mme de 
3oirannes de ne rien faire pour influen- 
‘er la volonté d'Odette, maïs'uñe mère a 
les droits qu'une tante n'a pas-et elle 
‘stimait de son devoir de ne pas refuser 
es précieux conseils à son enfant. 

Au reste, elle ne devait pas, sans l'aver- 
ir, engager Odette dans une partie dont 
enjeu état tout le bonheur de sa vie. 
n dépit des défenses de Mme de Boiran- 
1e, donc qu'elle l'informe- 
ait des intentions d1 jeune homme avant 
e la conduire de nouveau à l'hôtel de la 
ue de Varenne, à ces réunions où ellè 
levait revoir Jean d'Altairae, 


ma 


tairac. 


l 
le 


érait, 


sa 1 


elle décida 


Pendant que sa mière faisait cetté yisi- 
+: à Mme de Boirannes, Odette était res- 
ée seule à la maiscn, un peu étonnée que 


balbutia qu'Odette était la seule | 
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|sa mére ne l'eût pas emmenée avec elle. 
| _ S1 maman n'a pas voulu que je l'ac- 
compagne, c'est que Mme de Boiran- 
nes et elle ont l'intention de prier de 
Imoi. Je suis sûre qu'elles n'ont pas re- 
noncé à leur projet de me marier, 

Malgré tout son désir de ne pas déso- 
|béir à sa mère, tous les événements qui, 
len si pey de temps, avaient troublé son 
|heureuse existenée de jeune fille gâtée, 
continuaient à mettre en elle une tristes- 
se qu'elle ne parvenait pas à dissiper. 
| Il était près de cinq heures, le soir 
tombait. Noémie ne rentrait pas. Odette 
désirat et appréhendait à la fois le re- 
tour de sa mére. Si elle avait hâte d'avoir 
des nouvelles de cette visite, elle avait 
laussi la vague crainte qu'il en résultât 
pour elle une nouvelle peine, une nou- 
[velle déception 
| Depuis un moment, elle avait quitié 
son piano, sur leque) une partition de 
|Schumann, qui avait à peine retenu son 
| attention, restait ouverte, 
| Elle s'instaa alors pour étrire à une 
| amie de pension, mais, sa plume se 
montrant rebelle, elle déchira le papier 
déja noirci de quelques lignes qu'elle ne 
eus comment terminer. 
lle consulta la pendule dont le tic- 
tac léger emplissait le silence de la petite 
| pièce 

— Comme maman tarde à rentter, re- 
marqua la jeune fille dé plus en plus 
impatiente. 

Un peu énervée, Odette sembla £her- 
cher ce qu'elle pourrait faire pour occu- 
per cette attente. Devant elle;sur l& table, 
reposait sa corbeille à ouvrage. Elle fit 
un geste pour l'ouvrir..,-Maïis était-ce 
bien la peine d'entreprendre quelque 
| chose? Sa mère allaît rentrer bientôt et 
lelle devrait tout quitter pour l'écouter. 

Elle s'assit alors tout près de la fené- 
tre. On était aux derniers jours d'octobre. 
Au dehors, il faisait un froid très vif et 

e immense tristesse semblait envelop- 
per les choses et les gens. 

Autour d’Odétte, dans la pièce obscur- 
tie par la tombéè de la nuit, les meubles 
et les objets prenaient une forme indé- 
cise, troublante. Alors, dans la pénombre 
qui envahissait le salon, la jeüne fille se 
laissa prendre à ce besoin de rêverie 
contre lequel elle avait Jutté durant toute 
l'après-midi. ‘ 

Elle eut la sensation que, de même 
que le jour faisait lentement place à la 
nuit, en recouvrant toutes choses de son 
ténébreux manteau, de même une méta- 
morphose s’opérait en elle et la rendait 
mélancolique. Il lui semblait qu'elle par- 
venait aujourd'hui 
l'existence et qu'elle allait s'engager sur 
une nouvelle route pleine de dangers. 

Jusqu'à ces derniers temps, elle avait 
vécu heureuse, insouciante, Certes, elle 
avait quelquefois souffert de la tuteîle 
t'on rigoureuse’ de sa mère, qui, sous 
prétexte d'éducation mondaine, lui im- 
posait toujours ses goûts et ses idées. 
Elle avait aussi envié l’indépendance d’es- 
prit et d'allure que ses parents toléraient 
à sa soeur, Mais ce n'étaient |à que des 
chagrins intimes qui n'avaient fait qu'ef- 
tleurer son âme, comme le vent ride la 
surface des eaux sans y laisser de trace, 
Elle s'était habituée sans peine aux exi- 
|gences de Mme Marnais, Elle l'avait d'a- 
bord suivie sans grand enthousiasme dans 
cette vie mouvementée et c'était avec une 
soumission eraintive qu'elle avait pris ses 
premières leçons chez ses divers profes- 
seurs. 

Bien douée sous tous les rapports, si 
elle ne possédait pas le tempérament 
d'une artiste, elle avait cependant cette 
facilité et cette intelligence qui permet- 
tent à une jeune fille d'obtenir rapide- 
ment. dans les arts ces connaissances 
moyennes bien suffisantes pour se faire 
applaudir dans les salons où se trouvent, 
[en général, plus d'admirateurs que de 
| connaisseurs. 

Les encouragements des professeurs, 
|la jalousie des uns, les félicitations des 
|axtres. avaient amusé Odette qui pensait 
que-si le chant, la musique, la danse et 
[la diction n'étaient pas indispensables, il 
létait cépendant agréable de les étudier. 

Les succès obtenus flattèrent son amour- 
|propre et sa vanité, mais sa raison, son 
bon sens naturel, n'avaient jamais été 
létouffés par les prétentions de Noémie. 
| Quand elle rentrait le soir à la maison, 
un peu éblouie, mais lasse, elle goûtait 
|uvec une joie que Mme Marnais ne con- 
|naissaît pas, le bonheur du foyer, la douce 
e1 heureuse tranquillité de la vie de fa- 
|mille, Bref, jusqu'au jour où il avait été 
| question de son mariage, Odette avait 
[écouté toutes les suggestions de sa mère, 
| non sans dissimuler un sourire souvent 
|ivonique. Elle était convaincue que Mme 
Marnais elle-même ne croyait pas à la 
| la réalisation de ses rêves et puisqu'en 
| somme il ne coûtait pas grand effort pour 
|la contenter, elle s'était. prêtée volon- 
[tiers à toutes les exigences maternelles, 
| Et elle s'était estimée heureuse, . plus 
[heureuse que la plupart de ses ancien- 
nes camarades de classe qui attendaient 
anxieusement qu'un mari vint les délivrer 
| de leur monotone et trop tranquille vie. 

En définitive, emportée par le tourbil- 


| 


. |lon des journées qui filaient trop rapi- 


| dement, Odette n'avait pas eu le temps 
de songer à l'avenir. 
Î ‘Maintenant, elle wvait la sensation que 


à un tournant de. 


cette quiétude prenait fin, qu'une autre 
existence allait commencer pour elle. 

La perspective de “l'inconnu” l’effrayait, 
Le monde que fréquentait sa mère lui 
inspirait depuis quelques jours de la 
crainte et de la méfiance, nnée 
par sa mère, elle faisait bonne figure dans 
les salons, mais quelle y serait son atti- 
tude quand, livrée à elle-même, il lui 
faudrait ne prendre conseil que de son 
instinct? 

Plus observatrice que Noémie, la jeune 
fille avait aussi rémarqué que les gens 
de la plus haute société awgient les dé- 
fauts communs à tous les mortels, Tous 
ne possédaient pas cette séduction que 
l'âge n’aÿait nullement affaiblie ni dans 
la personne, ni dans la conversation de 
Mme de Boirannes, Que de grands per- 
sonnages elle avait rencontrés chez elle 
qui ne portaient pas sur leur visage la 
bienveillance et l’amabilité de la noble 
dame! Sous les formules de politesse 
n'avait-elle pas souvent deviné l'arro- 
gance et le mépris! Sous les sourires, la 
méchanceté, l'envie et la perfidie! 

Et maintenant, elle songeait: 

— Certes, la vie mondaine procure des 
sensations agréables, mais il me semble 
qu$# ce ne sont que des feux de paille, 
qui n'éblouissent qu'un instant, Elles 
troublent un peu le cerveau, mais ne 
touchent pas le coeur. 

Ce qui lui faisait comprendre ainsi 
tout ce qu'il y a de factice dans les plai- 
sirs du dehors, c’est qu'au lendemain des 
quelques féies mondaines auxquelles on 
l'avait conviée, elle n'avait jamais res- 
senti cette impression de bien-être et de 
bonheur qui suivait les veillées de famil- 
le, et principalement celles où Léon Du- 
rieu avait eu sa place, 

A cette heure, elle éprouvait, même 
dans sa tristesse, une réelle douceur à 
être là, dans cette maison, s' morose ce- 
pendant ce soir-là, Dans son coeur, elle 
sentait une grande tendresse pour ces 
meubles, pour ces bibelots dont le moin- 
dre lui rappelait un souvenir, 

Pour quel toit incertain devrait-elle 
quitter: le nid de son enfance? 

— Je le sais, se disait-elle, il faut que 
jeunesse finisse et j'avais tort de croire 
que cela pouvait durer toujours ainsi... si 
j'avais pensé quelquefois à cette heure qui 
doit fatalement sonner, j'aurais moins de 
peine à dire adieu à tout un passé-d'in- 
souciance. .. J'ai écouté, sans y croire, les 
rêves que faisait maman et malgré moi 
je me laissais bercer par le luxe et la 
richesse que ses mots faisaient miroiter 
à mes yeux... j'étais comme un enfant qui 
s'amuse au récit d'un conte de fée auquel 
cependant il ne croit plus... Moi aussi, je 
ne croyais pas... et voilà qu'aujourd'hui 
j'ai des raisons de penser que le rêve va 
devenir réalité, que le conte de fée est 
une histoire vraie. 

Tout à coup, Odette fut arrachée à sa 
méditation. Un flot de lumière inondait 
l'appartement, et Mme Marnais, le doigt 
sur le commutateur de l'électricité, s’é- 
criait: 

— A quoi rêves-tu, ma chérie, en 
pleine obscurité? * 

— Après avoir étudié longtemps mon 
piano, je me reposais en t'attendant, ex- 
pliqua simplement Odette en embrassant 
sa mère, 

— Eh bien? moi, ma chérie, j'ai passé 
une très bonne après-midi, fit Noémie 
qui, jetant un coup d'oeil sur la pendule 
ajouta: 

— Mon Dieu, comme les journées s’'en- 
volent!... Je t'ai négligée un peu tous 
ces jours-ci, Odette. Il ne faut pas m'en 
vouloir, 

— Je ne me plains pas, maman, 

— Tu es si bonne, Odette. Je t'assure 
que mon intention n'était pas de te lais- 
ser seule si longtemps. Je voulais ren- 
trer beaucoup plus tôt, mais voilà ,, tu 
sais comme il est parfois difficile de se 
soustraire à l’amabilité des gens... 

Sur ces mots, Mme Marnais s'éclipsa 
un instant pour aller quitter s4 toilette 
de ville. 

Quand elle revint dans le salon, elle se 
laissa tomber sur un fauteuil, en mur- 
murant: 

—Tout de même, ces visites me fati- 
guent terriblement. .. Enfin, j'ai, ce soir, 
le temps de me reposer en attendant 
l’arrivée de ta soeur et de ton père, 

Pour accomplir ce qu'elle appelait ses 
obligations moendaines, Mme  Marnais 
était infatigable; mais quand elle ren- 
trait chez elle, elle avouait volontiers 
qu'un peu de repos lui était nécessaire. 
C'est durant ces moments de détente, où 
elle apparaissait comme inconsciente et 
assoupie, que Noémie élaborait le pian 
des petits stratagèmes dont elle poursui- 
vait au dehors l'exécution avec uné vi- 
gueur et une persévérance peu communes. 

Sans doute, hésitait-elle encore un peu 
avant de parler à sa fille de la conversa- 
tion qu'elle venait d'avoir avec la tante 
de Jean d'Altairac, car, une fois assise, 
elle était demeurée silencieuse et médi- 
tative. 

Odette, d'abord étonnée de ce mutisme, 
en conçut un peu de joie en pensant: 

— Je me suis sans doute trompée... ce 
n'est pas à l'hôtel de la rue de Varenne 
que ma mère a passé cette après-midi. 

Cependant, curieuse de savoir, elle finit 
par interroger: 


| 


— Toi qui étais si coniente tout à 
l'heure lorsque tu es arrivée, tu as l'air 


| à présent, toute morose... 


|tente, Odeîte, protesta vivement Noémie! | 
seulement, j'ai besoin de me reposer un | 


om mm 


— Mais je suis toujours aussi eon- 


peu. 

— Je ne veux pas troubler ton repos, 
maman. 

Mais déjà Noétnie avait retrouvé toute 
son ardeur. ÿ 

Puisque sa fille lui paraissait en de 
bonnes dispositions, pourquoi attendrait- 
elle encore pour lui confier le résultat de 
sa visite au faubourg Saint-Germain. 

Elle répondit alors: 

— Cekn'était là qu'un court moment 
de faiblesse, . J'ai monté l'esca- 
lier un peu vite et ce que je croyais être 
de la fatigue n'était qu'un léger essouf- 


LIN 
Le style de Marcel Proust 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 
un heureux mariage de l'un et 


de l'autre permet de pénétrer au 
coeur d'une oeuvre et d'en dé- 


| 


Lorsque, il y a quelques mois, 
monsieur Jean Mouton arrivait à 
Ottawa pour succéder au profes- 


flement, Me voilà complètement remise. | seur René de Messières au poste 
Tu peux ‘parler sans etainte de me fa- de conseiller culturel à l'ambas- 


tiguer. 


sade de France près le 
ment canadien, il avait 


pres 
té dm ; 


— C'est sans doute chez Mme de Boi-|dé par sa réputation d'univers 
rannes que tu as passé une bonne partie |taire distingué. Après avoir diri- 


de ton après-midi? interrogea Odette. 

— Oui, ma chérie... Je ne te l'avais pas 
dit? 

— Non, maman, 


gé des institutions de haut savoir 
tant en France qu'en d'autres pays 
d'Europe, il a maintenant pour 
mission de travailler à mainte- 
nir, à rendre plus étroits encore 


— OÙ avais-je donc la tête? Il est |et plus profonds, les liens eultu- 


vrai que je suis partie un peu anxieuse...|rels qui unissent le Canada à la | 
France. Versé principalement en |turellement sur les couches les 


un peu inquiète, comme peut l'être 
mère qui Va travailler au bonheur 
son enfant. 


littérature et en beaux-arts, 


rieux de toutes les disciplines in-+ 


et des LETTRES. 


© “La lecture de tous lés bons livres est comme une conversetion 
ovec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”, 

Descartes (1596-1650). 


couvrir et évaluer les diverses 
valeurs. 

“L'analyse d'un style, affirme 
l'auteur, présente beaucoup d'a- 
nalogie avec l'étude des terrains; 
car il faut, dans les deux cas, dé- 
celer d’abord les différentes cou- 


| ches qui les composent. Toutefois, 


| 


le travail principal revient fina- 
lement ax chimiste, qui doit pré- 
ciser la composition de tel ou tel 
sédiment, plutôt qu'au géologue. 
Et l'examen chimique portera ra- 


de 54 x k il| plus abondantes et les plus ca- 
€ |est, nous dit-on, également cu- 


ractéristiques. À un massif mon- 
tagneux formé de granit peuvent 


— Ah! fit Odette en s'armant de courage, | tellectuelles et entend étendre à |se mélanger quelques petits élé- 


il a donc été question de ce mariage 
dont tu m'as déjà parlé? 


tous les domaines de la vie de 
l'esprit les contacts entre Fran- 
çais et Canadiens. L'heure est un 


Noémie, sans faire attention au trem- | peu tardive de souligner son oeu- 
blement qui agitait la voix d'Odette,|vre de rapprochement culturel, 


s'exclama: 
— Comme tu deviens raisonnable, ma 


mais elle nous est fournie par la 
publication à Paris d'un impor- 
tant essai qu'il a consacré au sty- 


chère Odette; en réalité, je n'osais guère | le de Marcel Proust et qui à paru 


te parler de ce projet... 
que tu m'en reparles la première, je suis 
heureuse, très heureuse, de uvoir te 


mais puisque | dans la collection Mise au point 


que dirige Louis Perche chez Cor- 
réa. Cet essai, en tous points re- 
marquable, dépasse de loin tout 


dire que tout marche pour le mieux; |ce que nous avons. lu jusqu'ici 
tu ne pouvais rêver, ma chère Odette, | sur l'écriture de l’auteur d'A la 


un mariage aussi brillant! 
La fille aînée de Mme Marnais, dési- 


recherche du temps perdu. L'es- 
sai n'est pas le plus adéquat qui 
ait été consacré à Froust dont il 


reuse d'en finir avec cette incertitude | laiése certaines dimensions dans 
qui la tourmentait depuis quelques jours, | l'ombre, mais il épuise littérale- 


demanda de nouveau: 

— Ainsi, Mme de Boirannes t'a encore 
parlé de moi? 

— Oui, Odette, ton avenir la préoccupe 


ment son sujet, qui est le style de 
Proust. 

Mais si l'essai du professeur 
Mouton n'épuisé pas tous les as- 
pects de l'oeuvre proustienne, il 


toujours. Elle m'a exposé ses espérances |'touche à tous parce que, contrai- 
et ses idées et je t'avoue que si j'hési- |rement aux idées de.certaines 


tais un peu à les partager... elle a réussi 


à me convaincre, 


écoles universitaires qui compar- 
timentent les diverses couches 
d'un objet, il découvre dans le 


Mais pourquoi cette dame s'intéresse- |style écrit les signes des styles 


t-elle tant à... 
Odette avec une contrariété qui échap- 
pa à Noémie, 


mon avenir, remarqua | pensés et vécus; il touche, pour 


ainsi dire, à l'âme de Proust grà- 
ce à la méthode intuitive ou im- 
pressionniste qu'il a adoptée pour 


— Tout simplement parce qu'elle t'ad-| inventer ses matériaux sur les- 
mire, parce qu'elle a reconnu en toi des | quels il exerce ensuite une rigou- 
qualités dignes de sa race, parce qu’elle | reuse critique réflexive. Autant 


t'aime déjà et parce que son désir le plus 
cher, pour tout te dire en un mot, est 
que tu entres dans sa famille. 

— Dans sa famille! ë 

— Oui, ma chérie, tu ne t'attendais pas 
à une pareille surprise, à un si grand hon- 
neur! Que: de mères, que de jeunes filles 


l'impressionisme pur et la réflex- 
ion sèche sont stériles, autant 


Un nouveau 
magazine 


envieraient mon bonheur et le tien! Bien- | Un nouveau magazine. 


tôt tu auras ta place dans lé magnifique 
hôtel du faubourg Saint-Germain, cäér 
Mme de Boirannes souhaite ardemment 
qué tu deviennes la fiancée de M. Jean 
d’Altairac, son neveul... 


; “Mieux”, c'est le nom du nou- 
veau magazine pour les Canadiens 
français dont le premier numéro 
vient de paraître à Montréal. 
Son mot d'ordre: “Mieux faire 
aujourd'hui pour demain être 


— Comment! il s'agit de ce monsieur | Mieux”, 


que nous avons rencontré à l'hôtel de la 
rue de Varenne... un jour que nous étions 
seules chez la comtesse, 


Magazine de proportion modes- 
e, il vise à rappeler aux nôtres 
que notre groupe ethnique sera 
plus prospère et plus grand si 


— De lui-même, de ce charmant Jean | chacun de nous veut faire uñ peu 
d'Altairag — le vicomte A’Altairac, s'il | mieux en tout chaque four, 


te plaît — à qui Mme de Boirannes, n’a- 


Cette publication nouvelle — 


yant pas d'autres parents, laisse toute sa | Qui est conçue en vue d'atteindre 


fortune, y compris son château en Bour- 
gogne. D'ailleurs, M. d'Altairac possède 


a masse des Canadiens français 
— se propose d'induire les nôtres 
à se cultiver plus, par conséquent 


déjà personnellement un joli patrimoine, | à lire plus toutes les publications 
Il est aussi très sérieux. S'il a accepté | de chez nous qui ont une valeur 
une situation dans l'industrie, ce n’est | Culturelle, spécialisées-ou non, 


pas que ses moyens ne lui permettent 
pas de tenir son rang dans le monde... 
c’est tout simplement une fantaisie de 


gentilhomme à laquelle il renoncera cer- |. 


tainement dès qu'il sera marié! Il est d’'ail- 
leurs son neveu propre et uniquement 
fils d'une soeur de notre amie qui avait 
épousé un officier de marine, 

— Comme tu es renseignée, maman, 
murmura doucement Odette, 

Mais Mme Marnais n’entendit pas. Elle 
poursuivait l'éloge de Jean d'Altairac, 
éloge qu’elle termina par ces mots: 

— Ce sera l'époux -idéal. Tu ne le 
connais pas beaucoup, Odette; mais je 
suis sûre que dans l'unique entrevue 
que nous avons eue hvec lui, tu es pu 
apprécier quelques-unes de ses qualités, 

— Je t'avoue, maman, que sa conver- 
sation m'a plus intéressée que celle de 
ces jeunes gens que nous rencontrons 
d'ordinaire dans le monde. 

—Ah! s'exclama Noémie enthousias- 
mée, je ne m'étais pas trompée. Ce ma- 
riage se fera, M. Jeañ d’Altairac a pour 
toi une vive sympathie et... les paroles 
que tu viens de prononcer me prouvent 
que, de ton côté, tu l'aimes déjà... 

— Mais non,., je n'aime pas ce mon- 
sieur, se récria Odette. 

Noémie s’'indigna: 

— Tu n'aimes pas! comment peux-tu 
le savoir! Est-ce qu'à ton Âge on sait 
si l'on aime ou si l'on n'aime pas? Moi 
j'affirme que tu l'aimes ou que tu l'ai- 
meras, ce quiest la même chose. Le ma- 
riage d'abord, l'amour viendra après... 
Du moment que tu prétends quete mon- 
sieur ne ressemble pas aux autres. jeu- 
nes gens que tu connais, c'est que ton 
attention s'est portée sur lui, et quand 
une jeune fille bien élevée remarque 
particulièrement un jeune homme, c’est 
qu'elle éprouve pour lui ce sentiment 
que Mme de Boirannes dit être le prélu- 
de d'une entente parfaite, condition es- 
sentielle du bonheur dans le mariage. 

Mme Marnais so lança alors dans une 
longue dissertation sur l'amour... tel que 
le concevaient son orgueil et sa vanité. 
En terminant, elle recommanda: 

(A suivre) 


Prix de l’abonnement: $1.75 par 
année. à 


1 


pour cuire en vitesse 


ments calcaires; ce massif reste- 
ra évidemment avant tout consi- 
déré comme un niassif graniti- 
que”. Il ne faudrait pas trop pren- 
dre au pied de la lettre cette des 
cription du travail critique, car 
elle exclut la dimension propre- 
ment esthétique, qui reste en 
grande partie impalpable, tet il 
est heureux que le professeur 
Mouton ne se soit pas contenté 
d'être un chimiste en présence 
de l'oeuvre de Proust car son es- 
sai n'aurait pas été aussi réussi 
qu'il l'est. .I1 faut nous féliciter 
que le professeur Mouton ait été 
autre chose qu'un Paul Souday 
et qu'il ait compris — et mis en 
oeuvre — l'intuition dont du Bos 
reste le grand maître. 

Les mots, Claudel l'a dit et le 
professeur Mouton le répète, ont 
un pouvoir de signification et un 
pouvoir d’'évocation. En mème 
temps que des signes, ils sont, aux 
mains du poète, des objets avec 
lesquels il joue. Cé'ne sont pas des 
objets ou des signes isolés ou fer- 
més sur eux-mêmes, ils ont des 
pouvoirs de communication et de 
rayonnement ou de prolongement. 
C'est pourquoi la correction ne 
suffit pas à faire grand un écri- 
vain; certaines incorrections ou 
hardiesses où imprévus — et Dieu 
sait s'il y en a chez Proust — sont 
des signes de génie et le spectacle 
est plus beau d'une mer en furie 
que d’une rivière aux vâgues ré- 
gulières comme les. ondulations 
d'une permanente, L'essai du pro- 
fesseur Mouton étudie successi- 
vement la source du style prous- 
tien, les terres où il a pris origine, 
les affluents qui sont venus enri- 
chir son cours, ses mouvements 
et ses rythmes, ses déviations et 
ses élargissemients jusqu'a mo- 
ment où, devenu fleuve, il se jet- 
te dans la mer dont la lumière 
pénètre certaines profondeurs 
mais laisse sous elles des abimes 
de mystères. 

Le professeur Mouton a explo- 
ré ce long cours d’eau depuis sa 
source jusqu'à son terme: il a dé- 
couvert toutes les rivières qui 
ont contribué à accroître son vo- 
lume, tous les pays qui ont aidé à 
nourrir ses eaux, pays des beaux- 
arts et des sciences, de la cuisi- 
ne et du beau monde: de sorte 
qu'il est possible de dire que. l’oeu- 
vre de Proust est une fresque qui 
réunit non seulement des person- 
nages de mondes divers mais qui 
pénètre encore presquertoutes les 
couches de l'âme humaine. 

Le professeur Mouton a ma- 
gnifiquement montré comment 
Proust, après s'être complu à des 
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exercices qui ne trahissaient pas 
encore un style personnel, à évo- 
lué lentement vers une ‘“autono- 
mie” littéraire qui le rend vrai- 
ment unique et inimitable. Proust 
ne s'est pas complètement dé- 
pouillé de sa tendance originelle 
qui le portait à l'exercice ou au 
développement littéraire, mais 
lorsqu'il n'obéit qu'à son intuition 
intérieure il atteint à une forme 
non-interchangeable, ce qui est le 
sommet .de l'écriture. Marcel 
Proust est, à ses meilleures heu- 
res, un des grands stylistes que 
la France ait produits et, de sur- 
croit, le créateur d'un des uni- 
vers romanesques les plus com- 
plexes et les plus denses depuis 
Balzac. 11 n'en faut pas davan- 
tage pour mériter l'immortalité, 
Guy SYLVESTRE. 


Livres français 
à se procurer 
du Fédéral 


‘T1 nous fait plaisir de continuer 
à rendre service aux personnes 
désireuses de se procurer de la 
documentation agricole gratuite 
en langue française. Nous termi- 
nons par la publication de la pré- 
sente liste, la série de publications 
sériées. Nous espérons que plu- 
sieurs ont profité de l'occasion 
qui leur était offerte par notre 
journal. 

Le petit lait dans l'alimentation 
des porcs — Feuillet spécial no 
76. ! 

La trémie à pores, ou nourris- 
seur automatique — Publication 
no 601. 

Arbrisseaux d'ornement et 
plantes grimpantes — Publication 
no 713. 

Fleurs annuelles > Publication 
no 796. 

Rosiers de plein air au Canada 
— Publication no 777. 

Le refroidissement du lait pour 
la fabrication du fromage — Pu- 
blication no 687. 

Le paturage dans l'alimentation 
des volailles — Publication na 
171, 

La prochaine liste de publica- 
tions contiendra des titres de bro- 
chures, qu'il faudra indiquer en 
entier dans la demande, parce que 
ces publications ne sont pas sé- 
riées. 

Les personnes désireuses de re- 
cevoir les brochures figurant dans 
la présente liste, n'ont qu'à écri- 
re leur demande et la fatre par- 
venir au Bureau de Publicité et 
d'Extension, Ministère de l'Agri- 
culture, Ottawa. 


Plage dément: 

aux femmes (38 à 
vous fait-il souffrir de pous- 
vous sentez-vous très 


fonctionnelle de 
oyen’’ h 


mn 
62 ans)? 
sées de 


COMPOSE 
VEGETAL 


LYDIA E. PINKHAM'S 


À | 
2 
4 
; 


.… pas besoin de la tenir dans la glacière! 


Se garde durant des semaines dans l'armoire ; :; 
toujours prête à servir. C'est la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite ; ; . un 
perfectionnement de la cuisine moderne qui vous 
permet de faire, en un temps record, du pain et 
des petits pains délicieux. Il n'est plus nécessaire 
de courir chez l'épicier à la dernière minute— 
gardez toujours à à maison une provision de cette 
nouvelle Levure Sèche Fleischmann's Royal qui 
lève vite, pour l'utiliser au besoin: SI VOUS 
CUISEZ A LA MAISON, achetez-en aujourd'hui 
même chez votre épicier. 
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da l'école. l'a A1 529, rue St- 
Tarifs 2 sous par met Jean-Haptiste. se, nprés 
M sous par insertion sh, ». 4-10 

plus 23: sous taires mc nthgrnnee 
peur di l'on | Soutiresz-vuus d'arthrite? de rhuma- 


time? Le douleurs sarihritiques, rhu- 
matismales où névraligiques. de lum- 
douleurs dans les tarbes, 


ls copie 6e lan! page, de 
sonce les , les ? (renez les 
| Les nés Coin HP2 et vous ob- 
ON DEMANDE — Une ménagère dar tiendre: un soulazernent durable 109 
de la compagne, de préférence pour | commprimes, 9250 Drugs St 
privée. 9 nôuites Cuisine Marys et Harcrave. Winnipez. 
facile, Balaire raisonnable, 


O7.) 

LA Le 

Pritre d'écrire h Boite 126, La Liberté 
et de Patriote, 615, avenne MeDermet, 
Winnipeg, Man. 126-27P. 


A VENDRE — Manteau de fourrure 
ur enfant d'école. 82000. Grandeur, | 

4 ans. M'adremer à Sr Marte-Her- 
mann, Académie Bte-Marie, Winni- 
pes 7u-21C 


A VENDRE — Commercé de machines 


À. 


. frirestre 
HA, rue St-Jean-Baptiste 
St-Bonifar 


r , ee t sgence IHC : 
ce nn ee TE | AIRES USAGE DU PUISSANT T0- 
centre. Prix. 81220000. Bertre à Soîte NIQUE HERBAL MAINVILLE = 
501, La Iiberté et le Patriote, 419,| Il soulage de la constipation, du 


rhume ordinaire, de légers 
de foie, de vésicule biliaire, de rein 
et de vessie Améliore F 5 
ARRET, ra me eg Lee z| one #10: pouteille de 25 on. #6,00 
saison de ambres vents, ‘inimen sou 
945000 ou plus par mois: 12 chambres | Le Link ; sn À inge de 


srenve McDermet, Winnipeg, Man 
704-25P | 


complétement meublées. Sur belle | ne des de la démangeaison 
propriété de 3 lots (de coin}, qui se-| 4% de j'eczéma, Bouteille de 12 on. 


rait neile location pour bâtir cabines | 


pour touristes. 14 arbres fruitiers, bon | Herbal Remedy Co., 513, rue Ocborne, 
centre pour louage. Possession 1 mois, | 662 


Pour plus de détails, s'adresser ?| Winnipeg. Man. sn 
PF -H. guette, 318, Ze Avenme Sud, | LM © ' lit, ménteau 
Port Aïberni, C.-B. VOIE, | RE EE 

et 14 ans. Téléphone 207 913, 711-270. 


#250. Ecrivez directement à Mainville 


A VENDRE — A St-Pierre-Jolys. terre 
de 100 aeres à 1 mille du village 75 | Avez-voud des maux d'estomac? Crai- 
en guéret| gnez-vous de manger? Souflrez-vous 
|  d'indigestion, de gaz. de brûlures d'es- 
tomac où d'estomac acide et nerveux? 


seres en eulture, dont 35 
d'été. Maison neuve et moderne. Fou. 
lailler et grainerte. Pour plus de ren- 


seignements, s'adresser À Hoîte 49, Obtenez un sorlagement durable ra- 
St-Pierre-Joiys, Man. 6#2-21C.| pidement, Prenez les merveilleux 
comprimés “Golden  Stomach Tab- 


ets” 360, 58500. Golden Drugs, Win- 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- aiper. 


priétés de ville, campagne. fermes soprionbmmsine 
ou commerces. s'adreséer à | A'VENDRE — Tracteurs meute et usa 
C. BUEFET £és, moissonneuses-batteuses (com- 
202, Edifice Meintyre |  bines) et batteuses, autres machines 


Téléphones: 97125 ou 204 567 agricoles et aussi carnions À vendre 
où À échangen Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par 
des experts Allard Motors & Imple- 
ments, vis-à-vis les Abattoirs Dr 


Bonifare. Man 
Des TELEPHONISTES, #1260-$1560, 


! 


AUTO — #1 vous désirez acheler une 
automobile ou vendre ia vôtre. adres- 
rez-vous à A.Couture et À. Moussean, 
Hub Service Station, angle Taché et 

St-Bunitace, Man. Mqus | 

svons dans le moment Un Chevrolet | 81020-81260, province du Manitoba, Pour 


Provencher, 


1947, et caruion de 2 tonnes, À [tous les détails, voir les avis affichés 
prix. raison immédiate, Aussi |aux bureaux de poste, aux bureaux du 
üuantité d'autres autos Service mational dé placement, ou aux 


bureaux de la Commission du service 
civil, à Winnipeg. Læs formules de de- 
mande, qui peuvent être «btenues aux 
bureaux susmentionnés, "doivent par- 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


[ETUDIANTE GARDE-MALADE, 18 ans, | 


randeur 12! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A LOUER — Chambre si 
pour homme où jewne 
soncable adresser à 
Provencher, $t-Boniface. 


meubiee, 
le. Prix rai- 


22. 
sr. 


re cor de 19 à 25 ans, 
A. Cion- 


des provinces de l'ouest. F. 
tier, 2205, rue Maisonneuve, 
Pa 120-27P. 


A St-Boniface 

Restaurant de repas légers (Lanch 
Counter) tout équipé avec stock 
Chiftré d'aft par mots, $2,000.00. 
Loyer, 63200 et bail. 


Prix, $3.500 
Royal Realty Co. 

608 édifice Confederation Lite 
Téléphone 95 561 


Pour achats, ventes ou échanges 
de biens immeubles, 
téléphonez-nous 
11-210. 


A VENDRE 
Marchandises sèches :mercerie) 
À très bas prix. 
S'adresser à SAS, rue des Meurons 
St-Boniface 
ous invitons les gens de la ville 
et de la campagne à vezir voir 
notre assortiment. 

727-27P, 


A VENDRE 
Pour fermer srecession 
Maison moderne de 10 chambres. 
Deux logis complétement séparés. 
Systême de chauffage automatique 
Située prés de l'église et des écoles. 
Lot de 50 pieds venu, $90.00 par 
mois, Possession immédiate, 
S'adresser, après 5 heures, à 
D. Prénovault, 
5M, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 201 521 


ON DEMANDE — Une dame de Legs 
française, qui occupera une chambre 


confortable meublée, avec facilités 
our faire la cuisine, en échange pour 
égers iravaux de maison. Ecrire à 
Madame Kay, M4, rue Amherst, Cres- 
centwood, Winnipeg. 7 


A VENDRE — Orge Montcalm no 1, 
certifiée gouvernement, scellée en 
sacs de 215 minots, $2.00 le minot, sacs 
inclus. Blé Thatcher no 1 (3ème gé- 
nération) $2.30 le minot, sacs inclus. 
S'adresser au Club de Semence, No- 
tre-Dame de Lourdes, Man. 734-27r, 


A VENDRE — Dans district scolaire, 
maison de 9 chambres, salle de bain, 


EMILE RAYMOND 


Téléphone 205 031 chauffage À air Chaud, 2 lots dont 


un de 40 pieds et l'autre de 50, avec 
arbres fruitiers. S'adresser à 510, rue 
eg ru St-Boniface, Téléphone 


A. VENDRE — Camion International, 
%4 tonne, modèle 1948, chaufferette, 
millage actuel, 7,000 milles, condition 
gras. Téléphoner à 4993411 ou 
crire à Boîte 113, St-Norbert, Man. 

729-27P. 


A, VENDRE — Divan-lit ‘Chester? 
field”, couleur maärron, en bon état 
S'adresser à 450, rue de la Morénie, 
St-Boniface, 728-217P. 


venir À la Commission du service civil, 
1436, re Main, Winnipeg, au plus tard 
le 30 vétobre 148, FAR 


HOMMES! Manquez-vous de vigueur? 
Vous sentez-Vous vieux? Faibles? 
Nerveux? Epuisés? Sans Vie? Jouissez 
le plus de la vie, prenez les “Golden 
Wheat Germ O!l Capsules”, Redon- 
nent de la vitalité à tout le système 
Pour les potsonnes qui refusent de 
vieillir avant le temps. 300 capsules, 
#5. GOLDEN DRUGS, St, Mary's #t 
Hargrave, Winnipeg. 


ON DEMANDE 


Médecin chirurgien et dentiste bi- 
lin 


wes pour Maillardville, Colombie 
Britannique Population: 800 famil- 
les canadiennes-françaises. S'adres- 
ser à M. A.-H. Cheramy, 1018, rue 
Brunette. Maillardville. C.B 


| 


1 
GAGNEZ DE L'ARGENT À domicile, à 
temps complet ou partiel. Apprenez 

à faire des bonbons à la maison. Ga- 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 


“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 


ture, mais un tonique merveilleux. nez en apprenant. Premier outillage | A VENDRE — 

Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- Eérai gratuite t. Cours par cor- chambres, mage A por ge Qt PEN 
tuit. AJ, Bruyère. Boite 529, Trans-| respondance. Institut National de! s'adresser à Mme M. André, 541, rue 
cona. Man. Tr Confiserie Enrx, Bureau de Poste Langevin, St-Boniface, ’ 124-280. 


Delorimier, Case 152, Montréal, Lf à 
623- A 


CORSETIERE 


A VENDRE OU A LOUER 
Maison de 7 chambres, bien finie, 
système de chauffage dans soubas- 


représentant la Compagnie Spen- d'âge? Appliqtiez un remède épatant. 

cer. Corsets et brassièfes faits in- l'Onguent “Golden Youth” Ayez un mon ss 7 Leg eve 12 VS poulailler 

dividuellement pour chaque per- peau ferme et unie, qui donne le pe td pâ Lee es, garage dou- 
charme de la jeunesse. $2.00 le pot. . autres bâtisses. Bel entourage. 

sonne. Aussi supports chirurgicaux Golden Drugs, St. Mary's et T4 réel er PERS, 2% es de 

pour hernie et épine dorsale, S'a- grave, Winnipeg. Halles dev ET sr 


1 
immédiate. 
Ecrire à Boite 737, 

La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MéDermot, Winnipeg. 
731-21P. 


dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


PLACE 
MAGASIN, GARAGE. 
FERMES. ETC 


dans New Westminsier ou 
Maillardville. C.-B. 


s'adresser à 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 
Optométristes 
et 


A VENDRE 

.Bloc-appartements avec magasin 

d'épiceries et de viandes. Revenu 

par mois, $27500. Chauffage à va- 

eur. Très bon état. Avsntaseux) 

our vente rapide, prix, $22,000.00. 
S'adresser à 


ge GOUT 
, avenu 8, 
Maillardvilié. CB. 


D A VENDRE | 2 A Realty Co. 
Opticiens Vätemsñts de dessous (foundation ||} ‘° 4tifiss Confederation Lite, 


garments) Spirella, faits sur mesu- 736-270. 


re pour dônrer du confort et pour 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


protéger la santé: 
Téléphones: 97 850 et 96 749 ’ dde à | «sub + Le PENREE | 
æ ace : aison e cnamores. 
Fermé de mercredi à 1,1 pm. Mme Anna REIMER | Prix,  ge.600.00. Comptant requis, 


$2,500.00. 
A St-Boniface: Bungalow de 5 cham- 
mere $6,300.00, Comptant requis, 


téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


toute la journée 


A St-Vital: Bungalow de 4 chambres, 
semi moderne. Prix, $4,200.00. Comp- 
é tant requis, $2,000.00. 
|Au Norwood: Maison de 7 chambres 
| Prix, $6,80000. Comptant requ is, 


| #2,500.00. 

| A St-Vital: Magasin d'épiceries et de 
viandes. Chiffre d’affaires par mois, 

| #3,500.00. Prix, $5,500.00, avec fixtures. 

| Comptant uis, $3,000.00, 

! Hôtel à 55 milles de Winnipeg. Bon 

| district ffançais, Prix, $13,500.00. 

|  Comptant requis, .00. 

Près de Winnipeg: 500 acres de terre, 
toutes en culture, Très bonnes bâ- 
tisses. Prix, 850.00 de l'acre. Moitié 
comptant. 

S'adresser À A. Sylvestre, 


521, rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Tél. 99398 ou 504183 
735-210. 


A VENDRE—Un Chevrolet ‘48, 4 T= 
tes sedan, millage 588 milles. s'adres- 
ser à 650, rue Taché, St-Boniface, 


À VENDRE 


Jolis calendriers muraux, 


ortistiques, pour 1949 
Conviennent pour le foyer 


Granger's Beauté Shoppe 
Nouveau téléphone: 91 566 
Permanentes — $3.00 et plus 


182, rue Corlton (angle avenue Ste-Marie ) 
A l2 minute au sud de la Station des autobus 


| PARDESSUS ‘’HUOT" 


Qui réalise votre idéal de qualité 


Voilà le pardessus de 
confection à la mode, 


qui est toujours ‘en ei les maisons d'affaires 
Ecrivez pour obtenir ua catalogue 
grande demande, et sn 


Dominion Import Company 


qui est créé pour vous que en, Vian. 


procurer économie et 
Chaleur, même les jours 
les plus froids de l'hi- 
Devoncez la sai- 


Diplé 
d'Embaum 


ver. 
son = et procurez- 
vous le vôtre dès main- 


tenant, 
138, blvd Dolla 


Té 


Molleton tout laine de 
meilleure qualite 


Dévant simple, manches 
rapportees 


kakKE 


Revers pointe ou 


arrondis 


Devant avec boutons dis- 
simulés ou non 


Ulster à devant double 


Brun, foon, bleu, 
Heother. 


et plus 


Chez HUOT 


200, ave Provencher Tél.: 203 795 


———— ÊTES 


Ze étage, Edifice Stobert, 


pour une photo 
Une photo Lyceum ‘S 


95° 


est prise. 
qu'i y 


S.VP, apporter 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


Service d'ambulance jour et nuit 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
290 Ave Portage, 
offre 
uns aubaine spéciale à titre d'annance 


: 
| 
| 
| 
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Les Services de la Plume Rou- 
ge apportent du réconfort aux 
vieillards, un logis aux enfants, 
des amusements aux jeunes, un 
métier aux désavantagés, de l'es- 
poir aux familles dans les diffi- 
cultés. 

Donnez suffisamment pour les 
28 services de la Plume Rouge, 
à votre Caisse de Bienfaisance 


A/VENDRE — 15 tracteurs, neufs et 
usagés, moissonneuses-b a tteuses 
(combines) neuves et usagées, ca- 
mions neufs et usagés. S'adresser à 


X. Paillé, 257, rue Hamel, St-Boniface. 
712-29P. 

MAISON A VENDRE — A 523, rue 
Riichot, St-Boniface, Téléphoner à 
202 250. 731-27C. 


COUVRE-LITS EN CHENILLE $499 

SUPERBES COUVRE-LITS en ehc- 
nille pour lits simples et doubles, dans 
toutes les couleurs, bien .99. 
Aussi couvre-lits en chendle avec 
dessin de PANIER, couleurs variées, 
complétement recouverts de chenille, 
grandeur: 90 x 100 — $8.98. Toutes 
ces marchandises sont de première 


ua 

Vr te. Argent remis im 

melt si or Béatisait. S’ 
HANDICHAFT DISTRIBUTORS, 254 


Sherbrooke, Montréal. 
ouest, rue e 6712-21. 


Des MECANICIENS DE MACHINES 
FIXES (CHAUFFAGE OU e 
CITE), $7400-82700, $2100-$2400, $1800- 
$2100, province du Manitoba, Pour 
tous les détails, voir les avis affichés 
aux bursaux de poste, aux bureaux 
du Service national de placement, ou 
aux bureaux de la Commission du 
service civil à Winnipeg. Les formu- 
les de demande, qui peuvent être ob- 
tenues aux bureaux susmentionnés, 
doivent parvenir à la Commission du 
service civil, 436, rue Main, Winni- 
peg, au plus tard le 30 hour lue 


A VENDRE 

A St-Boniface 
Rue Aulneau — Maison moderne de 6 
chambres, bâtie en 1947. Planchers de 
bois dur partout, chauffage eau 
chaude, possession ler novembre, 
Prix,  $8,800.00. Comptant requis, 


$4,000.00. 

Rue des Meurons — Bungalow moderne 
de 6 charmnbres, lot 42 pieds, chauffage 
eau chaude, bâti en 1945. x, 


$8,000.00. 

Rue de la Morénie — Bungalow de 6 
chambres, bâti en 1944, grande cui- 
sine, Prix, $8,000.00. 

Rue des Meurons — Cottage de 3 ans, 
4 chambres. Prix, $7,200.00. 

Rue St-Jean-Baptiste — Le à mo- 
dérne de 4 chambres. Prix, $6,600 

Rue Dubuc — Maison de 6 chambres. 
Possession immédiate. Prix, $4,700.00. 
Comptant requis, $2,000.00. 

Rue Ritchot — Duplexe de 9 chambres, 
revenu de $42.50 par mois ;possession 
de 5 chambres, x, 00 

Pour autres résidences, 
S'adresser à Art Tougas 
190 Provencher 
Téléphone 206 952 


A VENDRE +: 
Centre canadien-français, environ 40 
milles de Winnipeg — Magasin géné- 
ral, logis de 7 chambres, possession 
immédiate. Prix, $7,600.00 pour bâ- 
tisses, aménagements; stock en plus, 


. 


environ $4,500.00. 
A VENDRE 
Environ 20 milles de Winnipeg —/Ma- 
chambres, 


asin général et logis de 
Éon chiffre d'affaires. Prix, $11,500.00, 
stock en plus. 
A VENDRE 
Chemin Ste-Marie — Magasirt moderne 
et logis de 4 chambres. Chiffre d'af- 
faires, $47,00000 par année. Prix, 
$15,500.00, stock en plus. 
Pour autres commerces 
S'adresser à Art Tougas 
190 Provencher 
Téléphone 206 952 


A VENDRE 

A St-Norbert, près de la rivière Rouge 

— 10 acres terrain à jardinage, et 5 
acres boisées, Prix, $1.600.00. 

A VENDRE 


| 
neries et environ 85 tonnes 
acre, 


avec mach 

de foin pour $15.00 1 

A VENDRE 

Environ 180 milles ouest de Winnipeg— 

640 acres, bâtisses moyennes, bonne 

eau, 380 acres en culture, 130 actes 

uvent être labourées facilement. 

as de roches. Prix, $5,000.00. Comp- 
tant requis, $3. .00. 


A VENDRE 

156 acres à 6 milles de St-Boniface — 
Bonnes bâtisses, bonne terre noire. 
Prix, $11,000.00. 
A Lorette, près du village — 158 acres 
toutes en culture. Prix, 862.00 l'acre. 
S'adresser à Art Tougas 

190 Provencher 

Téléphone 206 952 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE QU 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de-soblagement. écri- 
vez-moi À.-J, Bruyère, Boite 
Transcona, Man. 


Tr 


més du Coilège 
ement de Cincinnati 


S:-Boniface 


201 467 


Winripeg, Men. 


“Silvertone” 
ilvertone”’ de 8 x 10 


95 cents au moment où ls photo 


Pas d'objection à ve 
ait 2 personnes. 


Pas de reproductions (copy) acceptées 
ARS SHARE De 07e epceptée sinon celle qui est 


ce contrat 
celle annonce 


‘= | Marguerite Lalonde, Denise Au- 


{ 
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Au Sacré-Coeur 


Le bazar | 
Novembre approche... et le ba- | 
zar paroissial! Il est urgent que | 
tout parnissien coopère à cette en- | 
treprise, soit par son industrie | 
personnelle en confectionnant des | 
objets qui seront mis en veniei! 
soit en collaborant avec les orga- | 
nisatrices en offrant volontiers | 
ses services, soit encore par sa! 
contribution directe en nature ou | 
én argent. Le maintien de votre | 
école et la survivance française | 
au Sacré“Coeur en sont l'enjeu. | 
La rafle | 
La vente des billets de rafle 
doit être , Que tous y 
mettent de l'enthousiasme. L'ob- 
jectif est trop beau et trop grand 
pour qu'on s'en désintéresse. Don- 
nez l'occasion à tous d'accomplir 
une bonne oèuvre en leur vendant 
ces billets ou en les achetant 
vous-mêmes sans plus de retard. 
R. PéCuré 
Le R. P. Curé s'est absenté du- 
rant la semaine re pour 
aller assister à la profession per- 
pétuelle de son neveu, le Fr. Mau- 
rice Desautels, O.M.I., au Scolas- | 
ticet des O.M.I., à Lebret, Sask. 
Partie de cartes 
Gagnants de dimanehe, le 17 oc- 
tobre: 
ler prix et “pool”: H. Hämel. 
Prix de 5 mains: Mme Paul Ver- 
rier et Mme N. LeBlanc, Mme J, 
Lebleu, M. A. Fifi et M. Louis), 
Paul. | 
Prix d'entrée: Mlle Noëlla Ro- | 
bin. | 
Elections des Enfants de Marie | 
A l'occasion de l'assemblée du | 
18 octobre dernier, les membres 
de la congrégation des Enfants de 
Marie, élirent le comité suivant 
pre l’année 1948-49: Directeur, 
e R. P. R. Carrière, O.M.I:; pré- 
sidente, Mille Constance Gareau: 
vice-présidente, Mile Emma Gias- 
son; secrétaire-trésorière, Mlle M.- 
P. Boismenu; conseillères, Miles 


| 


| 


| 


det. 
Mile Constance Gareau, qui est 
en charge du comptoir de la pé- 
che, acceptera avec plaisir les dons 
et les objets qui aideraient à ren- 
dre la “Pêche” plus intéressante. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue de € quilles 
Latourelle me 
Durand 

Bourbonnais 

Guay 

Potvin 

Lacroix 

Lalonde 

Comeau 


Ru -10 


Ligue des dames 
Carlow 

Beaubien 

Mousseau 

Newman 

Records: — 

H 1 P Mme V. Gervais 
H 2 P-— Mme V. Gervais 
Ligue de dix quilles 
Guertin Frères 

Club du Sacré-Coeur 
Hôtel Roblin 

Cercle Ouvrier 
Bourbonnais 

Canadian Publishers 


Boum 


[T 
rs 
+ 


431 
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Banque Can. Nationale 
Provencher 


Le comité 
Dimanche dernier, le comité du 
Club du Sacré-Coeur tenait sa 
uatri réunion de la saison. 
La bibliothèque a fajt l'acquisi- 
tion de 4 rayons, ce qui facilitera 
immensément la  Classificatior 
des volumes déjà en mains, tra- 
vail entrepris par Mile Constance 
Gareau et Mlles Lemire. 
La propagandiste a fait impri- 
mér des circulaires avec clichés 
du Club dans le but d'atteindre 
ceux des nôtres qui ne fréquen- 
tent pas notre église. 

Le section des jeux prend de 
l'envergure: M. Gérard Léveillé, 
président de cette section, s'est vu 
obligé de former un sous-comité 
spécial pour s'occuper des jeux 
suivants: badminton, “deck” ten- 
nis, ballon-volant, etc, qui se 
jouent dans la salle paroissiale, 
C'est M. Alfred Potvin qui sera 
en charge de cette section, aidé 
de M, Raymond Latourelle. Ceux 
et celles qui sont intéressés à ces 
divers jeux sont priés de commu- 
niquer avec l'un des deux mem- 
bres mentionnés plus haut. Pour 
ce qui s’agit des tables de billard, 
c'est M. Jacques G qui verra 
à ce que tout marche rondement. 

Le comité de réception est en 
train de compléter ses cadres afin 
d'avoir un nombre suffisant de 
membres pour recevoir les nou- 
velles recrues à chaque jour de 
la semaine. Jusqu'ici Mile Yvonne 
Goulet s'est assurée les services 


Cr 


de Mlle I. Faubert, de Mme V 
Gervais et de . Edmond Faz- 
dor et Hervé Sala. 

Le comité de presse n'attend 
que le matériel pour rédiger des 
chroniques intéressantes , , . 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, de travaux trop 


considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél. 92792 
Demandez M. A. Plamondon—99 048 
Winnipeg 


#T. EATON C2. 


e Modèles pour hommes et jeunes gens 


Winnipeg, Mon 


Nouvellement arrivés 
pour 
l'automne 


Complets 
: Worsted 


tout-laine 


Complets qui ont été créés pour donner 
aux hommes 
chic d'automne. 
ils donneront 
longue période. Confectionnés de patrons 
dernier eri pour l'automne, et dans les 
teintes les plus récentes. I1 y a quelques 
tweeds tout-laine dans l'ensemble, Com- 
plets distinctifs qui 

n'importe quel groupe. 


e Devant simple et croisé 


Worsteds tout-laine avec rayures de 
fantaisie 


Brun, bleu sarcelle et bleu 
Tweeds Herringbone tout-laine 
Brun et gris 

Pantalons avec plis et unis 
Fermeture-éclair 

Grandeurs, 


2 
[ALL 


octobre 1948 


la 


“nouvelle apparence” 
En worsted tout-luine, 
bon usage pour une 


un 


ressortiront dans 


36 à 44 collectivement, 


Complet 3 pièces, 


$45.00 


Section habits pour hommes, 


The Hargrave Shops pour hommes, 
Rez-de-chaussée, 


Chevaliers 
de Colomb. 


Conseil Provencher 


Les annonces publiées par les 
Chevaliers dans la grande pres- 
se neutre, afin de combattre les 
idées fausses au sujet du catho- 
licisme, paraissent régulièrement 
et suscitent beaucoup de com- 
mentaires. Ces annonces capti- 
vent l'attention du lecteur par 
les en-têtes qui l'intriguent et 
le forcent en quelque sorte à lire 
tout article. Encouragés par ces 
succès, les Chevaliers intensifient 
cette propagande qui sera dif- 
fusée dans un avenir rapproché 
par le Star Weekly, de Toronto, 
le Standard, de Montréal, et les 
revues McLeans et New Liberty. 
L'on estime que ces différentes 
publications pénètrent dans un 
million et trois quàrts de foyers 
non-catholiques. Il est encore 
trop tôt pour prévoir les résul- 
tats mais il est assuré qu'ils se- 
ront des plus grands et des plus 
bienfaisants, . 

Nous avons tous goûté l'ex- 
cellente et intéressante causerie 
de notre chapelain, le R. P. Léo 
Lafrenière, OM.I, donnée à 
CKSB, à l’occasion de l’anniver- 
saire de notre patron, Christophe 
Colomb, le 12 octobre dernier. 
Tout en parlant de notre oeuvre 
en général, il recommanda avec 
insistance les retraites fermées 
organisées spécialement pour 
tous nos Frères. Nos remercie- 
ments à notre dévoué chapelain 
ainsi qu'à Mme Guertin-Gordon 
qui se fit entendre dans plusieurs 
morceaux de chants très appré- 
ciés par le vaste auditoire. 

Il est à noter que pour la pé- 
riode juillet-octobre, deux juri- 
dictions canadiennes se placent 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
2 


Salaire assuré 
S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Rue Donald, Winnipeg, Mes. 


La Société Canadienne d'Enseignement Postscolaire 
présentera le grand film français 


PATRICIA 


au Théât 


re Paris 


le jeudi 28 octobre 


2 représentations: 7 h. et 9 h. p.m. 


Principaux acteurs: Louise Carletti, 


| 
Gabrielle Doarziat, Alerme, Jeon 


Servain et Georges Graey. 


ON DEMANDE 
Jeune homme catholique, ambitieux, pour epprendre commerce 


d'objets religieux. 


et autres renseignements. Inclure 


Mentionner ôge, éducation, langues que l'on sait parler et écrire, 
possible. 


photo, si 


ÉCRIRE À BOITE 949, La Liberté et le Patriote 
19, ovenue MeDermot, Winnipeg. 


| 


en tête de la campagne pour nou- 
veaux membres, la Saskatche- 
wan avec 64% de son quota et le 
Manitoba suit de près avec 52%. 
Espérons que nous pourrons 
maintenir et même surpasser cet 
effort, Ceci nous amène à vous 
parler d'initiation tel que projeté 
pour le 21 novembre prochain, 
Où en êtes-vous dans votre tra- 
vail d'organisation? Il est plus 
que temps de faire tous les ef- 
forts en ce sens afin d'assurer 
un autre succès pour Proven- 
cher, 

N'oubliez pas l'assemblée de 
lundi prochain. Vous aurez le 
plaisir d'entendre le Frère J.- 
P.-A. Savoie dans une causerie 
sur un sujet d'actualité. Ce frère 
est renseigné comme nul autre 
sur plusieurs sujets qui sont des 
plus intéressants pour vous tous. 
Sans nous attendre à entendre 
dévoiler tous les secrets de sa 
profession, nous sommes assurés 
qu'il nous en dira suffisamment 
pour nous intéresser vivement, 

Evidemment Bistouri ne dé- 
Voile pas tous ses secrets. Es-tu 


surpris, Gus? 
BISTOURI, 


Alliance Française 


La première réunion de la sai- 
son 1948-1949 aura lieu dans la 
salle académique du Collège de 
Saint-Boniface le vendredi 29 oc4+ 
tobre, | 

Le conférencier sera le R, P, 
Maydieu, directeur de la revue 
“La Vie Intellectuelle”. Son su- 
jet: “Ecrivains en liberté”, | 

L'orateur parlera des souvenir. 
de ses relations personnelles avec 
les écrivains qu'il a connus com- 
me directeur de la Revue: Blon 
del, Marcel, Maritain, Gilson, Dui 
are Paulhan, Mauriac et Clau+ 

el. 


ee 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél, 95 650 
Portage et Hargrave 


Mère, adorez votre enfant, il 
vous méprisera; aimez-le simple- 
ment, il vous adorera. Pour ado- 
rer, il faut vous abaisser, et en 
vous abaissant, vous vous avilis- 
sez à ses yeux. 

Guy DUPREHAULT, 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 
Consultez le 


Envoyez vos habits 
Dr J.-N. Rousseau, MT. pour le nettoyage 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


à sec d'automne 
et le blanchissage 


MAINTENANT 


( Pour obtenir un service prompt 
rendez-vous au magasin de 
Perth's ‘Carry and Save ou 


Téléphonez à 37 261 


Perth’s 


Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons. Nous £ga- 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris TéL 04110 
WINN1P 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée | Onrdulation séduisente 
$3.00 83-50 


Mhampoo et mise en plis, Shampoo et mise en plis, 
inctus 


inclus 
Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile ” erème $4-50 


Avec où sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
de L ééte bot Tél: 96090 ! jé de trou 


Ouvert touts 
la journée 
le samedi 


